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OUVERTURE  DES  JOURNEES 

PONTUS DE TYARD 20 20  

 

Jocelyne Pérard  : Responsable de la Chaire 

UNESCO Culture et traditions du vin,  de lôUniversit® de 

Bourgogne  

 

 

 

 

Je suis, ¨ plus dôun titre, heureuse dôintroduire ces Journ®es Pontus de Tyard 2020 : dôabord, ce 

sont les neuvièmes du genre, preuve de votre intérêt récurrent pour cet événement célébrant le 

patrimoine de la vigne et du vin et la biodiversité ; ensuite, elles ont pu se tenir , certes un peu plus 

tard que dôhabitude, malgr® la menace persistante de la pand®mie qui perdure depuis plusieurs 

mois ; enfin le thème de cette année « Vigne et vin : quels pouvoirs ? » est très original et attractif . 

 

Le titre de ces journ®es se rapporte ¨ une probl®matique tr¯s large dont lôinterrogation ç quels 

pouvoirs ? »  Suggère plusieurs interprétations possibles : « quels pouvoirs pour la vigne et le 

vin ? », un questionnement qui renvoie par exemple ¨ lôivresse, au vin nourricier, ou au ç vin 

médecin è ®voqu® par lôun des conf®renciers. 

Ce peut être aussi : « quels pouvoirs autour de la vigne et le vin ? », des pouvoirs reconnus, 

comme ceux de la royaut®, de la religion, de lô£tat, des organisations vitivinicoles, des vignerons, 

ou encore des consommateurs, soulignant le rôle immanent et parfois transcendant de la plante 

liane et de la boisson quôelle offre depuis des mill®naires.  

Prégnant dans la mythologie ou dans les sacres royaux, levier des pouvoirs du duc de Bourgogne, 

produit cl® de la guerre, le vin est le reflet de la soci®t®, de lôh®ritage culturel quôelle porte, de son 

évolution, de ses défis : citons, à ce titre, la production vitivinicole qui progresse actuellement dans 

les régions froides, comme au Canada, en relation avec le réchauffement climatique en cours, ou 

encore les progrès de la viticulture en biodynamie dans le contexte actuel de durabilité. 

 

Je souhaite pleine réussite à ces 9èmes Journées Pontus de Tyard , si particulières cette année, et 

vous remercie de votre attention.   

 

Jocelyne Pérard 

Responsable de la Chaire UNESCO "Culture et Traditions du Vin" de l'Université de Bourgogne 
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Les plantes doivent assurer leur développement et leur reproduction en interaction étroite avec leur 

environnement et sont, de fait, soumises à de multiples stress. Ces derniers peuvent être de nature 

abiotique (par définition liés au milieu, indépendants des êtres vivants), comme la sécheresse ou 

les fortes températures, ou de nature biotique (liés au vivant) avec notamment les agressions par 

des micro-organismes (champignons, oomycètes, bactéries, virus) ou des ravageurs (dont les 

insectes). Comparé à dôautres organismes, les plantes sont vulnérables dans le sens où elles sont 

ancrées au sol, donc immobiles, et incapables dô®chapper ¨ un stress par la fuite. Aussi ont elles 

développé, au cours de leur évolution, différentes stratégies afin de résister à ces stress et assurer 

leur survie et leur pérennité. Parmi ces stratégies, on peut citer leur système défensif leur 

permettant de pr®venir, de stopper ou ¨ d®faut de limiter bon nombre dôinfections microbiennes. 

 

Le système défensif des plantes présente deux niveaux. Le premier correspond à des défenses 

omniprésentes dites passives, constitutives. Si on assimile la plante ¨ un ch©teau fort, il sôagira des 

douves et des remparts destin®s ¨ stopper lôagresseur dans sa tentative dôattaque, ¨ lôemp°cher de 

p®n®trer dans lôenceinte du ch©teau. Pour les plantes, il sôagira principalement de barri¯res 

physiques, notamment la cuticule et les cires épicuticulaires qui recouvrent différents organes dont 

les feuilles et les baies ; ainsi que les parois des cellules. La figure 1A illustre une tentative 

dôinfection dôune cellule v®g®tale par un champignon. La spore a germé mais le tube germinatif 

formé ne parvient pas à franchir la cuticule et se trouve bloqué dans son développement. Il nôy aura 

pas infection. Si toutefois cette première ligne de défense constitutive est franchie, les plantes ont la 
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capacit® de percevoir leur agresseur ou lôagression et de mettre en place une strat®gie d®fensive 

qualifi®e dôinduite, dôactive, afin de stopper lôinfection. On parle de r®ponse immunitaire des plantes 

ou immunit® inn®e.  Si on reprend lôimage du ch©teau fort, on peut considérer que les occupants ont 

compris que lôennemi est pass® ¨ lôattaque et se d®fendent en se prot®geant et en lôagressant à leur 

tour. La figure 1B pr®sente ¨ nouveau une tentative dôinfection dôune cellule v®g®tale par un 

champignon. Ce dernier a réussi à franchir la cuticule et la paroi de la cellule végétale mais celle-ci 

le perçoit et réagit en activant ses défenses, avec, entre autres, lôapposition dôune barri¯re physique 

pour le stopper dans sa progression. Chez la vigne, nous avons pu observer ce type de réponse au 

niveau de baies de raisin agressées par Botrytis cinerea, champignon responsable de la pourriture 

grise, au stade véraison (Kelloniemi et al. 2015). 

 

 

A 

 

B 
 
 

 

Figure 1 : Tentative dôinfection dôune cellule v®g®tale par une spore fongique. A gauche : lôinfection est 

bloquée par les barrières constitutives physiques de la plante. A droite : lôinfection est bloquée par les 

d®fenses actives de la plante (apposition dôune papille dôocclusion au site dôinfection). 

  

 

Ainsi, lôagresseur ou lôagression peut être perçu(e) par la plante qui active alors ses défenses. Mais 

en quoi cela consiste-t-il ? La figure 2 illustre un micro-organisme qui tente dôinfecter une feuille. Ce 

dernier a des signatures moléculaires spécifiques appelées MAMPs (Microbe Associated Molecular 

Patterns) et peut secréter des enzymes qui hydrolysent la paroi cellulaire végétale et en libèrent de 

petits fragments, de taille et de forme variables et appelés DAMPs (Damage Associated Molecular 

Patterns). Les MAMPs et DAMPs peuvent être perçus par la plante grâce à des systèmes de 

détection appelés récepteurs (Plant Recognition Receptors, PRR). Ce mécanisme permet de 

signaler le danger à la plante, laquelle active ses défenses. Ces petits fragments reconnaissables 

par la plante et inducteurs de défenses sont appelés éliciteurs ou stimulateurs de défense des 

plantes (SDP). Notre équipe a été la première à identifier un récepteur de ce type chez la vigne, 

capable de détecter un peptide des flagelles bactériens (Trda et al. 2014). De façon intéressante, 

nous avons montré que la vigne peut faire la différence, grâce à ce système de reconnaissance, 

entre des bactéries potentiellement pathogènes contre lesquelles les défenses sont activées et 

emp°chent lôinfection et des bactéries bénéfiques par lesquelles elle se laisse coloniser (Trda et al. 

2014-15). Depuis, notre ®quipe sôattache ¨ identifier dôautres r®cepteurs, notamment ceux capables 

de percevoir des MAMP fongiques de nature chito-oligosaccharidique (Brulé et al. 2019). 

 

spore
cuticule

Paroi cellulaire

Cellule

v®g®tale R®action

d®fense

Papille

dôocclusion
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Figure 2 : Interaction plante-micro-organisme ¨ lô®chelle dôune cellule v®g®tale (adapt® de Boller et Felix 

2009). 

 

 

Les défenses actives consistent en trois principaux évènements : renforcement des parois 

cellulaires végétales, production de protéines dites « PR » (Pathogenesis-Related) dont des 

enzymes qui hydrolysent les parois microbiennes ou qui inhibent les enzymes lytiques 

microbiennes, et la synthèse de phytoalexines. Ces dernières sont des composés à activité 

antimicrobienne dont le resvératrol qui a été très étudié pour ses propriétés médicales. Dans 

certains cas, la cellule peut également se sacrifier, sôautod®truire ; on parle de réaction 

hypersensible ou mort cellulaire. Notre équipe a conduit de nombreux travaux afin de caractériser 

ces défenses chez la vigne (pour exemple, Adrian et al. 2012 ; Krzyzaniak et al. 2018 ; Héloir et al. 

2019). En compl®ment de ces r®ponses immunitaires survenant au site dôinfection, des hormones 

végétales (acide salicylique, acide jasmonique, éthylène) peuvent prendre le relais et avertir du 

danger les cellules voisines, lesquelles activent à leur tour leurs défenses au cas o½ lôagresseur 

progresserait. Il a aussi ®t® montr® quôune plante peut avertir sa voisine via la diffusion de 

molécules volatiles. Chez la vigne, nous avons mis en évidence, en serres et au vignoble, 

lô®mission de composés organiques volatiles (notamment lôa-farnésène ou le b-ocymène) par des 

feuilles traitées par des SDP (Chalal et al. 2015).  

Ainsi, quand une plante perçoit un agresseur, elle est en principe capable dôactiver ses défenses et 

dôy r®sister. Malheureusement, des micro-organismes ont évolué et développé des stratégies leur 

permettant dô®chapper au système de reconnaissance de la plante ou de bloquer lôactivation de ses 

défenses. Dans ce cas, ils pourront lôinfecter, se d®velopper et provoquer la maladie. Dôun point de 

vue appliqu®, la stimulation des d®fenses des plantes suscite de lôint®r°t en tant que possible 

stratégie de phytoprotection. Le principe consiste à utiliser un SDP pour simuler une agression 

microbienne, lequel va activer les défenses de la plante et ainsi induire une résistance aux agents 

pathog¯nes qui tentent de lôinfecter. Ainsi les éliciteurs ont été définis comme « des substances ou 

micro-organismes vivants non pathogènes qui, appliqués sur une plante, sont capables de 

promouvoir un état de résistance significativement plus élevés par rapport à une plante non traitée, 

face à des stress biotiques » (https://elicitra.org/). Les SDP de type « substances » (dont les 

https://elicitra.org/
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MAMPs et DAMPs) peuvent être de nature diverse : oligogalacturonides (fragments pectiques), 

chitooligosaccharides (fragments de chitine), glucanes, extraits de parois de levures, extraits 

végétaux, etc. Nous en avons identifié un certain nombre, actifs contre Plasmopara viticola, agent 

du mildiou de la vigne et avons caract®ris® leur mode dôaction (pour exemple, Lachhab et al. 2014, 

Krzyzaniak et al. 2018, Li et al. 2019, Sbardelotto et al. 2019). Nous avons également montré que 

les SDP induisent, chez des cépages sensibles, des réponses de défenses similaires à celles 

dôesp¯ces am®ricaines naturellement r®sistantes (Trouvelot et al. 2014).  

 

En conditions de laboratoire et de serres, de nombreux SDP ont été identifiés pour leur capacité à 

protéger la vigne contre le mildiou, lôoµdium ou la pourriture grise. Toutefois, au vignoble, leur 

efficacité est souvent inférieure, bien que tout ¨ fait satisfaisante lorsquôelle est maximale, et peut 

varier dôune ann®e ¨ lôautre. De ce fait, peu de SDP sont aujourdôhui homologu®s pour la protection 

de la vigne : des phosphonates, des compos®s dôorigine microbienne et des micro-organismes 

(Trouvelot et al. 2020). Mais pourquoi cette variabilit® dôefficacit® au vignoble ? Le premier point à 

consid®rer est quôun SDP, contrairement ¨ un fongicide qui agit directement sur un champignon, 

agit indirectement, via la sollicitation du système défensif de la plante. Il y a donc un troisième 

acteur dans la stratégie, la plante, qui plus est vivant. Or son système immunitaire, comme celui de 

lôHomme, peut varier en performance pour diverses raisons. Aussi de nombreux facteurs sont-ils 

susceptibles de moduler lôefficacit® des SDP, en lien avec leur effet sur la physiologie de la plante 

mais aussi en lien avec la pression de la maladie : pratiques culturales, nutrition minérale, facteurs 

climatiques, etc.  (Trouvelot et al. 2020). Cela signifie-t-il que les SDP nôont aucun avenir au 

vignoble ? Assurément non. Mais il faut considérer quôils ne constitueront jamais une stratégie à 

part enti¯re et quôil faut les alterner ou les combiner ¨ dôautres produits. Par exemple, des essais 

nous ont permis dôobserver quôune association de SDP à des doses réduites de cuivre permet 

dôobtenir une protection contre le mildiou supérieure à celle obtenue avec des doses de cuivre 

r®duites seules. Des r®sultats similaires ont pu °tre obtenus en protection contre lôoµdium en 

combinant SDP et doses réduites de soufre. Il sera aussi judicieux de privilégier des SDP à modes 

dôaction multiples : direct et indirect. Par exemple, nous avons mis en évidence une activité triple 

mode dôaction dôun extrait de plante actif contre le mildiou de la vigne : activation des réponses de 

défense, effet fongicide mais aussi, ce qui est plus spécifique, barrière physique constituée par le 

dépôt du produit qui bloque la progression des spores mobiles de P. viticola. De plus, les SDP 

trouvent toute leur place dans le développement du biocontrôle, parmi les micro-organismes et 

surtout les substances naturelles. Nous avons initié une expérimentation avec le Vinipôle de Mâcon 

(Projet BIOVI 2019, porté par H. Alexandre, UMR PAM, et financé par le Conseil R®gional de 

Bourgogne Franche-Comt® et lôUnion Europ®enne via le programme 2014/2020 PO FEDER-FSE 

Bourgogne) afin de comparer les caractéristiques et la qualité des baies, moûts et vins obtenus 

pour deux stratégies de protection du vignoble : conventionnelle utilisant des fongicides de 

synthèse et biocontrôle intégrant des SDP. Les deux strat®gies ont permis dôobtenir une protection 

efficace contre les maladies cryptogamiques, et notamment contre lôoµdium dont la pression a été 

tr¯s forte. Les analyses apporteront dôautres informations. 

 

Ainsi, il est clair que les plantes ont un système défensif performant leur permettant de déjouer de 

nombreuses tentatives dôinfections microbiennes. Ce dernier a toutefois ses limites face ¨ certains 

micro-organismes ; ce qui impose de prot®ger les cultures. Dans lôobjectif de d®ployer lôutilisation 

des SDP et plus largement le biocontrôle, il me semble judicieux de repenser la parcelle comme 

®l®ment dôun ®cosyst¯me complexe, la consid®rer ¨ lô®chelle du paysage, valoriser le potentiel de 

lôagro®cologie via les régulations biologiques et la gestion de la vigne et jouer sur la 

complémentarité de pratiques culturales et de stratégies à effet partiel.  
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Une histoire de la qualité sanitaire des vins. Les règlementations à l'épreuve de l'expertise 

médicale et des pratiques înologiques (Fin du XIXe siècle au XXIe siècle) 

Introduction  

 

Depuis quelques années, avec une prise en compte notoire chez tous les acteurs de la filière au 

sens large ï des producteurs aux consommateurs, en passant par la puissance publique ï, les 

questions environnementales et sanitaires sont devenues des enjeux dans le monde de la vigne et 

du vin. La limitation continue des intrants, les règlementations favorisant l'agriculture bio, le 

développement de recherches pour des pratiques "durables" ou encore l'essor du phénomène des 

vins « nature » sont autant de transformations contemporaines illustrant l'emprise d'un contexte 

règlementaire, politique, commercial et culturel sur les pratiques vitivinicoles. Or, si les notions de 

protection environnementale ou de durabilité évoquées dans notre XXIe siècle restent des 

problématiques toutes récentes, les questions de santé publiques liés à la production vitivinicole, 

c'est-à-dire les questions du pouvoir sanitaire des vins, s'inscrivent dans des processus historiques 

plus longs et plus complexes qu'il n'y paraît. 

Dans cet exposé, nous avons donc choisi de nous focaliser sur le grand XXe siècle, période 

cruciale d'évolutions techniques aux champs comme à la cave, mais également, moment inédit de 
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mise en règlementation des productions vitivinicoles par les pouvoirs publics. Au XXe siècle, de 

nombreuses normes s'imposent qui viennent cadrer les techniques de production du vin, son 

commerce ou encore sa consommation. Dans ce contexte, quelle sont les perceptions sanitaires 

des vins au cours du XXe siècle ? Le vin est il considéré comme possédant un pouvoir hygiénique, 

voire guérisseur ? Ces perceptions et ces vertus supposées ont-ils un impact sur les techniques de 

production des vins et sur les règlementations vitivinicoles ? Enfin, et surtout, qui sont les acteurs, 

experts et prescripteurs impliqués dans ces processus normatifs ? En quelque sorte : qui à la 

pouvoir de prescrire le bon vin ? Quel est la place du monde médical dans cette sphère ? 

Dans un premier temps nous nous intéresseront à décrire les particularités du discours hygiéniste 

des médecins sur le vin et leurs évolutions au XXe siècle. Tout en montrant les liens existant entre 

le corps médical et le monde du vin, il s'agira ensuite de mieux comprendre lôaction et le r¹le des 

hommes dôhypocras sur les pratiques vinicoles et la composition des vins. 

I.  Le discours hygiéniste et la 

proximité des médecins avec les 

mondes économiques de la 

vigne et du vin  

 

1)  Le vin, boisson hygiénique ?  

 

Le lien entre médecine et vin n'est pas nouveau au XXe siècle et l'idée que ce produit possède des 

vertus sanitaires remonte à l'antiquité. Théorisée par la médecine Galénique, la théorie des 

humeurs, reprise au Moyen-âge et encore très présente jusqu'au XVIIIe siècle, insiste largement 

sur les capacités de l'alimentation, dont le vin, à réguler les maux du corps1. Cette théorie définit 

même, à ce moment-là, une part des hiérarchies viticoles2. Abandonnée au XIXe siècle, elle laisse 

la place à une médecine fondée sur l'observation et qui rejoint nos concepts contemporains. Pour 

autant, le vin reste un produit considéré comme globalement bénéfique pour le corps. La montée en 

puissance du mouvement hygi®niste d®fendu par nombre de m®decins et dôintellectuels ¨ lôaube du 

XXème siècle3 relance cet intérêt pour des vins qui deviennent aussi, à ce moment-là, des boissons 

à fort potentiel économique qu'il convient de défendre et de promouvoir auprès du consommateur. 

En France, ces préceptes hygiénistes sont alors d®fendus depuis 1871 par lôacadémie de médecine 

sous le nom de Soci®t® Fran­aise contre lôabus des boissons alcooliques, puis part la Soci®t® 

Française de Tempérance (1873), et enfin par la Ligue Nationale contre lôAlcoolisme (1895). En 

visant l'alcoolisme, ces organisations ciblent seulement les boissons dites "industrielles" - alcools de 

grains, de betterave, absinthe, etc., et non le vin considéré, à l'instar du cidre, comme "une boisson 

naturelle".  

                                                
1 Azelina Jaboulet-Vercherre, The physician, the drinker, and the drunk : wine's uses and abuses in late medieval natural 
philosophy, Turnhout, Brepols, 2014, Coll. Bibliothèque d'histoire culturelle du Moyen-âge, 277 p. 
2 Benoît Musset, "Entre salubrité, conservation et goût : définir le « bon vin » en France (1560-1820)", Revue historique, 
Presses Universitaires de France, 2016, p. 57-82. 
3 Gérard Jorland, Une société à soigner. Hygiène et salubrité publiques en France au XIXe siècle, Paris, Gallimard, 
collection « Bibliothèque des Histoires », 2010, 361 p. 
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Le discours sur les vertus hygiénistes du vin est alors largement transmis et soutenu par les 

scientifiques et les médecins dès le dernier tiers du XIXe siècle et jusque dans les années 1950. 

Très nombreuses sont ainsi les publications, publicités ou autres recommandations conférant au vin 

des vertus indéniables sur le corps. Les différents auteurs recommandent le vin "naturel", c'est à 

dire non "sophistiqué", pour une consommation de tous les jours. Des prescriptions sont données 

en fonction de l'activité, du sexe ou de la corpulence. Ainsi, un homme adulte de constitution 

moyenne et travailleur manuel peut boire "impunément chaque jour deux bouteilles de vin Girondin" 

tandis qu'une femme sédentaire ne doit pas excéder 1/2 bouteille quotidienne, nous précise en 

1907 le Docteur Emile Mauriac dans son ouvrage "Les vins de Bordeaux : leurs qualités 

hygiéniques et curatives"4. 

Pour nombre de publications de cette période, le vin possède également des vertus curatives. En 

fonction de leurs provenances ou de leur couleur, ils soigneraient ainsi des maux différents. Lors du 

second Congrès des Médecins amis des vins de France tenu à Béziers du 25 au 29 octobre 1934, 

le Docteur Eylaud, secrétaire général de l'association et membre du Comité national de propagande 

                                                
4 Bordeaux, Féret, 1907, 36 p. 
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pour le vin, évoque un projet de codex oenothérapique. Si, pour certaines maladies telle 

l'hyperchlorhydrique ou la cirrhose, l'abstinence est recommandée, on préconise par exemple 50 

grammes de vin de Sauternes ou de Vin de Grave Blanc avant le repas. Inversement, selon le 

professeur Escat de Toulouse, le buveur d'eau à d'avantage de chance d'être sujet à l'eczéma et au 

vertige. En fonction de leurs régions de production, les vins posséderaient même des vertus 

spécifiques. En conséquence, sous la plume du Docteur René Guillermin de Genève, dans le 

numéro de juin 1937 de la Revue du Vin de France, le lecteur apprend que le Bourgogne 

posséderait des vertus aphrodisiaques. Ainsi : « Dans certains cas de stérilité, une demi-bouteille 

de Beaune ou de Chambertin peuvent faire des miracles »5.  

 

Pourtant, les prescriptions médicales et sociales sont loin d'être toutes unanimes6.  Les médecins 

amis du vin, très liés, comme nous l'avons vu, au Comité national de propagande pour les vins, et 

                                                
5 « Le vin et la médecine », p. 8 
6 Didier Nourrisson et Jacqueline Freyssinet-Dominjon, [ΩŞŎƻƭŜ ŦŀŎŜ Ł ƭΩŀƭŎƻƻƭΦ ¦ƴ ǎƛŝŎƭŜ ŘΩŀƴǘƛŀƭŎƻƻƭƛǎƳŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ όмутл-
1970), Saint-;ǘƛŜƴƴŜΣ tǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Étienne, 2009. Pour les milieux ouvriers, voir Morgan Poggioli, 
« Entre santé au travail et culture ouvrière Υ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ Ǿƛƴ ΨΨǇǊƻƭŞǘŀƛǊŜΩΩ Řŀƴǎ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜ-deux-guerres. », 
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même s'ils sont de bonne foi, représentent aussi un atout non négligeable pour les pouvoirs publics 

et les producteurs qui cherchent à développer la consommation nationale et à remédier à la 

surproduction viticole des années 1930. D'autres praticiens, mettent ainsi en garde contre les 

méfais d'une consommation trop importante de vin. Chez certains, l'on appelle cela le « vinisme », 

dissocié donc, de l'alcoolisme puisque le vin n'est alors pas un alcool comme les autres mais une 

boisson naturelle. Chez d'autres, l'abus de vin se nomme tout bonnement alcoolisme. Enfin, 

certains groupes sociaux très hygiénistes, soutenus par des associations comme lôUnion Fran­aise 

Antialcoolique et lôAlliance dôHygi¯ne Sociale (AHS), fondées en 1904, suivent des positions 

totalement anti boissons alcoolisées et donc anti-vin. elles sont "en guerre ouverte contre très 

« vinophile » la ligue nationale contre l'alcoolisme"7. 

 

 

wŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩǳƴ ǊŞŦŞǊŜƴŘǳƳ ǎǳǊ ƭŜ Ǿƛƴ Ŝǘ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜ 5ǊΦ 9ȅƭŀǳŘ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ пллл ƳŞŘŜŎƛƴǎ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ 9ȄǘǊŀƛǘǎ ŘŜ 

Communication lors du IVe Congrès des médecins amis des vins de France, Alger, La Gironde vinicole, mars-avril 1937, p. 

47  

 

2)  Un pouvoir décisif cïur de la fili¯re vin : le 

monde médical  

 

Nombre de sources ou d'ouvrages historiques évoquent les relations très étroites du monde 

médical avec le monde du vin, et cela, dès l'antiquité8. Pour autant, cela concerne assez peu la 

filière productive. Or, à la fin du XIXe siècle, la "démocratisation" de l'accès aux vignes et la montée 

des élites républicaines dans les campagnes provoquent un rapprochement très perceptible entre 

médecins, vignerons et négociants. D'ailleurs, nombre de ces praticiens sont aussi des producteurs. 

A titre d'exemple, mentionnons l'existence explicite d'une Union viticole des médecins propriétaires 

en Bourgogne, fondée en 18959. Le Syndicat Viticole de la Côte Dijonnaise compte, quant-à-lui, 21 

médecins dans ses rangs en 190710. Nous retrouvons également ces médecins dans la sphère 

politique, élus, pour nombre d'entre eux, de zones viticoles. Tel est le cas d'un des plus connus 

d'entre eux, le docteur Ferroul, personnage central des révoltes vigneronnes de 1907 et président 

                                                
Territoires du vin [En ligne],  |  2019, mis en ligne le 04 juillet 2019, consulté le 09 juillet 2019. URL : http://preo.u-
bourgogne.fr/territoiresduvin/index.php?id=172 
7 Lion MURARD et Patrick ZYLBERMAN, Lôhygi¯ne dans la R®publique. La sant® publique en France, ou 
lôutopie contrari®e (1870-1918), Paris, Fayard, 1996, p. 465-466. 
8 Harry W. Paul, Bacchus sur ordonnance, Paris, P.U.F., 2006, 160 p ; Jacques Jouanna, "Le vin et la médecine dans la 
Grèce Ancienne", Revue d'Etudes Grecques, 109 - 2, 1996, p. 410-434. 
9 Annuaire Garnier, Dijon, 1900. 
10 Bull. du Syndicat Viticole de la Côte Dijonnaise, Année 1907. 
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de la Confédération Général des vignerons du Midi durant cette période11. Citons, en outre, le 

Docteur Ozanon, Président de la Confédération de Bourgogne. En réalité, partout dans l'hexagone, 

les médecins côtoient la sphère professionnelle et y sont même partie prenante en intégrant, voire 

en pilotant nombre d'associations vitivinicoles.  

Quoi qu'il en soit, ceux dont les discours rendent hommage aux vertus hygiéniques des vins sont 

tout à fait les bienvenus dans les cercles les plus médiatisés du vignoble français, groupements 

dont l'objectif principal reste la promotion des vins de France et, en particuliers des vins 

d'appellation d'origine.  La prestigieuse Académie des vins de France, fondée en 1934, réuni des 

membres influents de la viticulture, de la presse, de la gastronomie et du monde médical, à l'instar 

de Paul Le Tellier, Directeur du Syndicat français des médecins homéopathes12 et Président de la 

Ligue médicale homéopathique internationale. Evoquée auparavant, l'Association des médecins 

amis du vin fondée en 1929 bénéficie d'une tribune fantastique auprès des professionnels de la 

filière vitivinicole. Son action perdure d'ailleurs largement après la seconde Guerre Mondiale et jouie 

du relais très efficace de l'INAO. Le sénateur Bordelais Georges Portmann, Président cette 

association de médecins13 publie très régulièrement dans le Bulletin de l'INAO pour s'y faire 

systématiquement le défenseur des vins face aux discours montant de l'abstinence antialcoolique. 

Enfin, évoquons le Comité de propagande des vins de France qui, dès sa fondation en 1931, et aux 

côtés des représentants de la production, des autorités publiques et de la presse, établit une 

commission "Scientifique et de propagande médicale" composée de plusieurs membres éminents 

de la faculté et de l'Académie de médecine. La création de cette organisation dans un contexte de 

forte crise viticole et de réaction au prohibitionniste ambiant - concrétisé d'ailleurs depuis 1921 par 

le Volstead Act aux USA - agit en fait comme un véritable catalyseur du discours médical hygiéniste 

latent.  

3)  l'évolution contrastée du discours médic al sur le 

vin après la seconde Guerre M ondiale  : le 

pouvoir hygiénique du vin en question  

 

Après la guerre, déjà largement influencée par la politique antialcoolique de Vichy, le discours 

médical tend à lentement changer et de plus en plus de praticiens en viennent à condamner la 

consommation d'alcool sous toutes ces formes14. Le contexte tend d'ailleurs à évoluer et la pression 

croissante des pouvoir publiques contre l'alcoolisme tend à réveiller les "abstinents". Dès 1946, par 

exemple, le Ministère de la santé publique, sur demande du Ministère de l'agriculture, sollicite 

officiellement l'avis de l'Académie Nationale de Médecine pour connaître "la quantité de vin qui 

paraît pouvoir être raisonnablement consommée par l'ensemble de la population Française"15. Si 

l'objectif est de "déterminer la place à donner aux productions essentielles" dans un moment de 

pénurie, reste que l'Etat se soucie également d'une consommation nationale qui va rapidement 

croitre de manière exponentielle pour atteindre 140 litres per capita au début des années 1960. 

De nombreux médecins prennent rapidement position derrière le Professeur Robert Debré, 

fondateur du Comité Médical de la Résistance en 1943, pour dénoncer l'alcoolisme comme un 

                                                
11 Jacques Lauze, La Confédération Générale des Vignerons du Midi. 1907-1997. Un siècle de syndicalisme viticole, 
Paris, L'Harmattan, 2021.  
12 Le Vigneron de Bourgogne, organe de la CGAVB, Avril 1934, n° 245, p. 3. 
13 Portmann est également président du Comité International Scientifique pour l'étude du vin et du raisin. 
14 Marc Boninchi, Vichy et l'ordre moral, Paris, PUF, 2005,319 p 
15 Correspondance officielle, Bulletin de l'Académie Nationale de Médecine, 1946, p. 358 
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"fléau social"16 posant de sérieux problèmes sanitaires, familiaux et économiques. A ce titre, les 

travaux du polytechnicien Sully Ledermann chiffrent le cout de lôalcoolisme ¨ 150 ¨ 200 milliards par 

ans ! Un plan anti alcoolique est donc lancé sous le gouvernement Mendes France dès l'automne 

1954. La promotion de lait à l'école dans les années 1950, bien connue de tous les français, fait 

partie d'un plan de dix ans censés lutter contre les abus de boissons dont le programme comprend 

®galement la suppression du privil¯ge des bouilleurs de crus, des subventions ¨ lôarrachage de 

vignes, entre autres, ainsi que de nombreuse mesures de propagande17. Ainsi, des médecins sont 

sollicités, des nutritionnistes, des pédiatres, qui vantent les méritent des boissons non alcoolisées 

face au vin et autres spiritueux. Lôalcoolisme est d®sormais consid®r® comme une d®pendance et 

se d®tache de lôalcoolisation ¨ tel point que ç lôalcoologie devient un secteur dynamique de la 

médecine »18.  

Certes, les chiffres sont connus, mais la consommation dôalcool, et en particulier de vin, va baisser 

en France ¨ partir de ann®es 1960. Mais le d®crochement est lent ¨ venir et encore, jusquôau d®but 

des années 1960 les français consomment en moyenne encore 180 à 200 litres de vin par ans , 6 à 

8 litres dôeau de vie par an ®galement19. 

Malgré la persévérance de plusieurs gouvernements, dont celui de Michel Debré, fils du Professeur 

Debré, la consommation reste longtemps importante et le poids de la filière des alcools et surtout 

du vin, minimisent l'impact de ces discours et tentatives. Le Comité de Propagande des Vins de 

France, supprimé sous Vichy, reprend d'ailleurs du service dès 1948 et les parlementaires des 

régions viticoles pèsent franchement sur les décisions des pouvoirs publics. En conséquence, la 

voie des médecins non "abstinents", promoteurs d'une consommation "modérée" de vins naturels 

se fait encore largement entendre. Les liens étroits que le corps médical entretient de longue date 

avec la filière vin confère donc à son discours une réelle légitimité. Ce pouvoir de prescription est 

d'autant plus prégnant, que le corps médical se retrouve également, fin XIXe siècle, à la pointe de 

la lutte contre les vins trafiqués ou l'adjonction de substances potentiellement nocives à la santé 

dans cette boisson. Mais c'est pourtant par ce biais que lentement, ils laissent aussi la place à 

d'autres sp®cialistes, les înologues. 

II. Le problème de la composition 

des vins et le rôle des médecins  

1)  Une hygiène sous contrôle  : la qualité sanitaire 

des vins à la fin du XIXe siècle et au début  du 

XXe siècle   

 

Nous lôavons évoqué, le monde de la médecine dissocie le vin « naturel » des autres vins, dits, par 

exemple, sophistiqués ou trafiqués. Or, cette distinction est fondamentale pour comprendre le 

mouvement qui, fin XIXe siècle, inscrit les problématiques sanitaires dans les processus 

dô®laboration et dô®volution des normes de fabrication des vins.  

                                                
16 Didier Nourrisson, Une histoire du vin, Paris, Perrin, 2017, p. 271 
17 Dans ce cadre, ont cr®® le Haut Comit® dô®tude et dôinformation sur lôalcoolisme dirig® justement par le Pr. 

Debré. 
18 Didier Nourrisson, Une histoire du vin, Op. cit., p. 284. 
19 OMS, Groupe IDA, Insee. 
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Avec lôarriv®e du phyllox®ra en France ¨ partir des ann®es 1860 et donc, face ¨ la p®nurie de raisin, 

une partie importante des producteurs de vin se met à utiliser des stratégies techniques visant à 

contourner cette pénurie de matière première. Ces négociants inondent le marché de vins 

« sophistiqués » contenant de nombreux composés autres que le raisin et considérés rapidement 

comme nocifs par les médecins et les pouvoirs publics20. Citons, par exemple, lôajout de plâtre, celui 

de mercure, dôacide sulfurique, de colorants en tous genres ou encore dôalcool de betterave. Deux 

formes de groupes de pression poussent alors les pouvoirs publics à légiférer contre ces modes de 

fabrication : dôune part, des producteurs de vins naturels qui estiment subir une r®elle concurrence 

face ¨ ce quôils consid¯rent comme de la fraude ; dôautre part, une partie du corps m®dical qui voit 

dans ces pratiques un danger pour les consommateurs, les plus pauvres en particulier. Ainsi, tout 

un ensemble de textes visant à règlementer la fabrication du vin voient le jour fin XIXe siècle et 

début XXe siècle.  

Lôapparition de cette l®gislation ®conomique et sanitaire implique une expertise scientifique 

spécifique au vin et aux produits toxiques. Elle sera désormais conduite par des chimistes, des 

pharmaciens et des m®decins en tr¯s ®troites relations institutionnelles. Côest ainsi que, dans de 

nombreuses villes de France une synergie 

existe entre les facultés de pharmacie, lôart 

vétérinaire et la médecine. Cette 

interrelation subsistera dôailleurs jusquô¨ la 

séparation officielle de ces deux corps de la 

santé en 196821.  La toxicologie sôinscrit, ¨ 

ce titre, comme une matière à la croisée de 

ces  disciplines sîurs. 

 

 

Lôun des pr®curseurs de ce mouvement se 

nomme Louis Hugounenq (1860-1942), 

Professeur de Chimie biologique et médical 

il publie par exemple en 1891 un Traité des 

poisons, ouvrage où sont pointées du doigt 

de plusieurs substances contenues dans 

nombre de vins consommés durant la 

période22. Lôune des autres grandes figures 

à mentionner est celle du parlementaire et 

scientifique Paul Cazeneuve (1852-1934), 

titulaire de la chaire de « Chimie organique 

et Toxicologie è. Il sôengage dans la lutte 

contre lôalcoolisme, la répression des 

fraudes ou les prophylaxies liées à 

                                                
20 Alessandro Stanziani, Histoire de la qualité alimentaire, Paris, Le Seuil, 2005, Coll. Liber, 440 p ; Martin Bruegel et 
Alessandro Stanziani, « Pour une histoire de la sécurité alimentaire », La sécurité alimentaire entre santé et marché, 
wŜǾǳŜ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ aƻŘŜǊƴŜ Ŝǘ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ, Tome 51, n°3, Année 2004, Paris, Belin, 
21 Philippe Jaussaud, Cecile Maître, « [ΩǆǳǾǊŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊǎ de la Faculté de Pharmacie de 
Lyon », Bulletin Histoire Epistémologie Science et Vie, 2014, (2), p.130 
22 Traité des poisons : chimie industrielle, chimie légale, Paris, Masson, 1891. Dans sa thèse de pharmacie, in conduit 
une étude sur les effets des constituants du vin et des colorants dans la houille sur la digestion par le biais de la 
ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎƛŘŜ ƻȄƛōǳǊƛǉǳŜ ƭŞǾƻƎȅǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŀƴƎ ŘΩǳƴ ŘƛŀōŞǘƛǉǳŜ 
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lôadjonction de mati¯re colorantes de synth¯se dans les vins tels la fuchsine, un d®riv® du goudron 

de houille.  

Le rôle de prescription des mondes médicaux auprès de la production vinicole ne va pas faiblir au 

cours de la premi¯re partie du XXe si¯cle. Lôanalyse, d®sormais obligatoire des compos®s du vin et 

lôimportance croissante de lôhygi¯ne dans sa fabrication implique toujours ces praticiens. 

Néanmoins, ils vont devoir petit à petit composer avec la pr®sence dôun nouvel acteur dont la 

l®gitimit® ne cesse de croitre dans la vitivinisph¯re, acteur dont dôailleurs ils sont dôailleurs tr¯s 

proches : il sôagit des înologues.  

Pourtant, dès le départ, les deux professions sont très liées. La tutelle commune de Pasteur, 

inventeur de lôînologie moderne et r®v®lateur de la m®decine moderne illustre parfaitement cette 

symbiose initiale. Dôailleurs, durant toute la premi¯re moiti® du XXe si¯cle, ces deux mondes 

continuent de sôentrecroiser. Les premi¯res formations officielles dôînologues sont r®alis®es par 

des chimistes mais aussi par des pharmaciens.  Ces derniers, considérés comme les « scientifiques 

du monde rural è, prennent dôailleurs bien souvent le r¹le dôanalyste des vins et du lait dans leurs 

officines de campagne.  

Les pharmaciens resteront tr¯s longtemps ¨ la manîuvre. Le cas du professeur Jaulmes23, de la 

facult® de pharmacie de Montpellier, est en ce sens embl®matique. Membre de lôOIV dans les 

ann®es 1950, il est charg® par lôorganisation 

internationale de codifier les pratiques înologiques 

et, en particulier les dosages de substances 

ajoutées et potentiellement nocives en grande 

quantité. Il publie ainsi en 1951 un ouvrage intitulé 

« Analyse des vins è ainsi quôen 1962 un ç Recueil 

des méthodes internationales dôanalyse des vins ». 

Il participe enfin ¨ la cr®ation dôun Codex 

ínologique International sur le traitement des vins, 

annexe à la Pharmacopée Française en 197124.  

N®anmoins, les înologues, en structurant leur 

métier, vont petit à petit prendre le pouvoir sur le 

monde de l'analyse des vins. La question du 

problème lié au collage bleu en est une illustration 

très parlante. Le collage au bleu, autrement dit, 

collage au ferrocyanure de potassium, est une 

pratique développée en 1916 permettant dôéclaircir 

les vins troublés par, en particulier, la casse 

ferrique. Dès les années 1930, cette méthode 

suscite des débats au sein du corps médical. Si 

lôAcad®mie de m®decine invalide le proc®d® en 

1935 pour cause de nocivité, les discussions au sein 

de cette v®n®rable institution nôen sont pas moins 

virulents. La Commission de lôacad®mie, tenue par 

les chimistes et les hygiénistes reste favorable au 

                                                
23 Docteur en Pharmacie, Docteur ès-sciences, Pr. Agrégé des Facultés de Pharmacie, section physico-chimie. De 1937 à 
1974, il est le directeur de la Chaire de Chimie Analytique et Toxicologie de la Faculté de Pharmacie de Montpellier ; 
Contribution à la Chimie Analytique appliquée au contrôle des médicaments et des aliments et en Toxicologie, Membre 
des Académies de Pharmacie et de Médecine 
24 Journal Officiel du 7 septembre 1971 
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procédé quand il est pointé du doigt par le corps des chirurgiens. Le combat entre défenseur et 

pourfendeurs de ce proc®d® perdure apr¯s la seconde Guerre Mondiale. Finalement lôAcad®mie de 

médecine revient sur ses positions en acceptant le collage des vins blancs au ferrocyanure de 

potassium sous la condition que cette clarification soit faite « sous la direction et le contr¹le dôun 

chimiste officiel  qui fixera les doses n®cessairesé".  Cette demande serait ainsi, d'apr¯s plusieurs 

historiens ou oenologues25, un des éléments ayant incité à la création du Diplôme National 

dôînologue26, cadre institutionnel permettant justement la formation de spécialistes capables de 

doser correctement des produits tels que le ferrocyanure de potassium.   

 

En réalité, la cr®ation du dipl¹me national dôînologue en 1955 d®clenche un mouvement 

irréversible de renversement du statut de lôexpert dans le monde viticole. Lôînologue se sp®cialise 

et dépossède en partie le médecin de son expertise sanitaire sur les vins. Or, ces nouveaux 

"concurrents"  poss¯dent leur dipl¹me, leurs facult®s, mais ®galement, leurs r®seaux dôinfluence 

professionnels. 

 

 

 

[Ŝǎ ƳŞŘŜŎƛƴǎ ǎƻƴǘ ǎƻǊǘƛǎ ŘŜ ŎŜ ǎŎƘŞƳŀ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ζ Tendance de la vinification pour 

ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ Ǿƛƴ ŘŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ƘȅƎƛŞƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƻǊƎŀƴƻƭŜǇǘƛǉǳŜǎ », Revue 

ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘΩǆƴƻƭƻƎƛŜ, n° 63, 1er trimestre 1976, by J. Roubert 

LôINAO, l'Institut Technique du Vin (fondé en 1948) et le Service de la Répression des Fraude les 

sollicitent régulièrement pour analyser les vins, proposer des améliorations techniques, valider les 

procédés. Désormais légitimes, ils renforcent ainsi leur pouvoir dans le monde du vin, et en 

particulier dans ses approches sanitaires. 

                                                
25 Pascal Ribéreau-gayon, [ϥƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭϥǆƴƻƭƻƎƛŜ Ł .ƻǊŘŜŀǳȄ ŘŜ [ƻǳƛǎ tŀǎǘŜǳǊ Ł ƴƻǎ ƧƻǳǊǎ, Paris, Dunod, 2011, p. 43 
26 loi 55-308 du 19 mars 1955 
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Conclusion  

 

Le rapport ®troit du vin et du corps m®dical nôest pas, loin de l¨, un ph®nom¯ne historique nouveau 

et propre au seul XXe siècle. Les médecins, porteurs du pouvoir hygiénique du vin sôaccaparent un 

réel pouvoir de prescription. Pourtant, il nous a semblé important de souligner le caractère inédit 

que prend ce rapport à partir de la crise phylloxérique. Les médecins, pour une large part, 

poursuivent leur défense de la valeur hygiénique du vin. Mais désormais, ce vin doit être « naturel » 

et les mondes m®dicaux, pharmaceutiques, en viennent ¨ sôint®resser aux composants du vin, ¨ 

leur potentielle toxicit®. Acteurs  incontournables de lô®volution des vins et de leur composition au 

XXe siècle, ils participent ainsi étroitement aux prescriptions hiérarchiques et qualitatives de cette 

boisson.  

Ce r¹le pr®dominant sôamenuisera quelque peu au cours des trente glorieuses pour laisser place ¨ 

dôautres experts. Lô®closion, d¯s les ann®es 1950, de débats internes sur les dangers de la 

consommation de vin, - le vin aurait alors perdu ses pouvoirs - fragilisent la position des médecins 

vis-à-vis de la fili¯re comme du consommateur. Ces discussions d®boucheront dôailleurs sur 

lôapplication dôune législation dure vis-à-vis du vin et dont la loi de 1992, promulguée par Claude 

Evin, un m®decin, sera lôaboutissement. En outre, lôautonomisation de la formation dôînologue et la 

montée en légitimité de ces spécialistes auprès des producteurs déclasse dôautant plus le monde 

médical qui se voit lentement éjecté de son expertise vis-à-vis du vin.   

Enfin, à partir des années 1970, le monde médical entre en concurrence avec une toute nouvelle 

forme de prescription : celle du consommateur. Dicter les principes de santé publique passe 

désormais par les associations de consommateurs autorisées en France en 197427. Il faudra 

attendre le début des années 1990 et les débats autour de la loi Evin pour que, de nouveau, une 

partie du corps médical, au sein de l'INSERM, s'intéresse de manière scientifique aux pouvoirs 

sanitaires des vins. 

  

                                                
27 Décret 74-пфм Řǳ мт Ƴŀƛ мфтп ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭΩŀƎǊŞƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎΦ 
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Introduction  

 
13 mai 1940. Les troupes de la Wehrmacht enfoncent les frêles lignes françaises stationnées à 

Sedan. En quelques jours, la Meuse est franchie et une grande partie des armées alliées reste 

prisonni¯re de lôennemi. Pour la France, la d®route est totale, le d®sastre, sans pr®c®dent. Avec 

cette « étrange d®faite è d®bute lôune des pages les plus sombres de lôhistoire de France, la mise 

en place dôun r®gime politique autoritaire et r®pressif et lôorganisation de lôune des plus 
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gigantesques entreprises de pillage organis®. Cette mise en coupe r®gl®e de toute lô®conomie 

française durant plus de quatre années nôa pas ®pargn® la production et le commerce des vins, 

bien au contraire. Dans les mois qui pr®c¯dent lôattaque sur la France, le vin avait ®t® officiellement 

désigné par les autorités de Berlin comme un produit hautement stratégique, jugé incontournable 

pour ravitailler la population civile allemande, essentiel pour maintenir le moral de ses troupes au 

combat, et indispensable pour alimenter les circuits mondains du Reich.  

 

Pour autant, lôaffirmation du pouvoir allemand sur le monde du vin en France durant l'Occupation 

nôavait jusquôalors fait lôobjet dôaucune enqu°te historique dôensemble. Le vin nôa pas retenu 

lôattention des historiens qui nôont pas per­u son importance dans un pays pourtant alors plac® au 

rang de premier producteur, exportateur, importateur et consommateur mondial. Les raisons de 

cette absence tiennent en quelques explications. Lôhistoire des mondes de la vigne et du vin est 

longtemps rest®e encombr®e par dôinnombrables r®cits caricaturaux et imaginaires qui ont occup® 

lôattention et propos® les r®ponses attendues aux questions qui sô®taient l®gitimement pos®es. Les 

récits dominants, publiés ou non, entretenus depuis des années sur ce sujet relaient donc surtout 

une foule dôanecdotes et de propos tous plus ou moins fantaisistes et collect®s au gr® dôentrevues ¨ 

lôoccasion desquelles le manque dôesprit critique et lôabsence dôarchives probantes se sont fait 

clairement sentir. La faible distanciation et le croisement souvent très insuffisant des sources ont 

conduit certains auteurs à reproduire la « belle histoire » tant attendue ; celle dôun monde du vin fait 

dôaudace et de bravoure face ¨ la brutalit®, au chantage, ¨ lôinjustice et aux exactions28.  

 

Dans les faits pourtant, lôambiguµt® des attitudes, notamment parmi les milieux ®conomiques et 

financiers h©tivement convertis au succ¯s de lôordre nouveau a ®t® patente. Il sôagira donc dans 

cette courte communication de tenter de mieux comprendre comment et pourquoi le pouvoir 

allemand a conduit une politique de captation inédite entièrement fondée sur le relai des pouvoirs 

politiques et économiques locaux et nationaux.  

 

La ruée vers le vin  

 

Lorsque contre toute attente la guerre sôouvre sur le front de lôOuest, le sort de la France est scell®. 

En quelques jours, lô®tat-major fran­ais est d®pass® et lôarm®e perdue conduisant ¨ lô®croulement 

du pays. Dans les vignobles sous occupation, les professionnels, vignerons et négociants, 

comprennent vite lôint®r°t quôils ont ¨ sôaccorder les faveurs des nouveaux ma´tres du pays. Durant 

tout lô®t® 1940, les troupes allemandes de passage, relay®es par les repr®sentants des bureaux 

dôintendance de nombreuses unit®s militaires, op¯rent des achats massifs de vins. Profitant du 

chaos généralisé qui règne dans tout le pays, les transactions sont menées au-dessus de toute 

réglementation et sans aucune facturation, ni déclaration fiscale. Le flot des paiements quotidiens, 

effectu®s en liquide ¨ lôaide dôune monnaie devenue abondante, alimente les caisses de maisons 

de n®goce devenues subitement tr¯s prosp¯res. Jusquô¨ lôautomne 1940, rien ne parvient ¨ 

endiguer ces ventes sauvages, totalement incontr¹l®es et d®passant tous les prix jusquôalors en 

pratique. En Champagne, dans le Bordelais et en Bourgogne, notamment, des tarifs jugés 

« prodigieux » sont propos®s aux n®gociants et aux vignerons qui nôen croient pas leurs yeux ; de 

dix ¨ vingt fois ceux pratiqu®s jusquôalors. Les troupes allemandes ach¯tent tout et ¨ nôimporte quel 

                                                
28 LUCAND Christophe, Le vin et la guerre. Comment les nazis ont fait main basse sur le vignoble français, Paris, Armand 
Colin, 2017, 427 p. 
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prix dans un climat dôeffervescence hors du commun. Lôivresse commerciale de lô®t® provoque une 

extraordinaire débauche de transactions menées dans la précipitation la plus extrême. Dans les 

caves et dans les chais de tous les grands vignobles, les uniformes feldgrau raflent tout. On charge 

des centaines de milliers de caisses et de fûts dans des camions hâtivement préparés. On remplit 

des centaines de trains et des milliers de wagons. Tout part vers le Reich. 

 

Malgr® lôincroyable effervescence commerciale qui sôimpose, il nôexiste presquôaucun pillage. Les 

vins sont payés au contact direct avec les propriétaires, de la main à la main, avec des reichsmarks 

déclarés convertibles et fraîchement imprimés en Allemagne, puis avec les dizaines de millions de 

francs livrés par la Banque de France au IIIe Reich. Pour les professionnels, dont les stocks se sont 

consid®rablement ®toff®s durant les dures ann®es de crise qui ont pr®c®d® la guerre, côest une 

aubaine inespérée. Ceux qui sont demeurés à la tête de leur propriété, ou leurs délégués, 

répondent au coup par coup et de manière individuelle aux multiples sollicitations, toujours très 

pressentes, de la foule des acheteurs allemands. En quelques semaines, certaines maisons voient 

leurs ventes sôenvoler ¨ des niveaux fantastiques.  

 

Pour conjurer la menace dôune dislocation du march® vitivinicole fran­ais, Berlin d®p°che alors en 

urgence, dans tous les grands vignobles, des représentants officiels chargés de centraliser et de 

coordonner lôensemble des achats de vins ¨ destination de lôAllemagne, r®partis par zone viticole 

d®limit®e. Lôobjectif est clair. Il sôagit de r®tablir au plus vite lôordre et la discipline n®cessaires au 

contrôle des ventes, à un approvisionnement suffisant et à la suppression des fraudes massives qui 

menacent dôaffecter gravement la qualit® des livraisons exig®es par Berlin. Centraliser, surveiller et 

planifier la captation des volumes de vin vers lôAllemagne, voil¨ donc fix®es les bases du r¹le des 

acheteurs officiels, en parfaite cohérence avec la gigantesque entreprise de pillage planifiée à 

Berlin29. Dans tous les vignobles plac®s sous le contr¹le direct de lôoccupant, aucune transaction, 

aucun achat de vin ¨ destination du Reich, ne devra donc, en th®orie, sôeffectuer en dehors de 

chaque « délégué autorisé par le Reich pour les achats de vins » (Import Beauftragter).  

 

À Reims, le Sonderführer Otto Klaebisch assume ces fonctions dès le mois de juillet 1940. Le 

« Weinführer » du champagne est alors bien connu des professionnels locaux. Né en France, il est 

le directeur de la firme Matteus Muller, puissante maison de vins mousseux installée à Wiesbaden 

o½ si¯ge la d®l®gation charg®e de lôapplication de la convention dôarmistice entre lôAllemagne et la 

France. Beau-frère du ministre des Affaires étrangères nazi Joachim von Ribbentrop, lui-même 

ancien repr®sentant des maisons de champagne Mumm et Pommery, il est le gendre dôOtto Henkel, 

baptisé le « Roi du champagne allemand ». Plus au Sud, à Beaune, Friedrich Doerrer, négociant en 

vins originaire de Munich, est investi au mois de septembre du r¹le dôacheteur exclusif pour les vins 

de Bourgogne et, par délégation, de ceux du Mâconnais, du Beaujolais et des Côtes-du-Rhône 

demeurés en zone non-occup®e. Lôhomme est bien connu des professionnels locaux qui ont tous, 

dans les ann®es pr®c®dentes, tiss® dô®troits liens commerciaux avec lui et avec les repr®sentants 

de sa firme. Son remplacement en 1941 par Adolf Segnitz ne change pas la donne. Le négociant 

originaire de Brême, nouvel homme fort de la Bourgogne viticole, connaît personnellement tous les 

principaux professionnels de la Côte bourguignonne et le commerce des vins lui a permis depuis 

longtemps de nouer de tr¯s solides amiti®s parmi eux et leurs familles. Plus ¨ lôEst, le n®gociant 

allemand Karl Kloesser est quant à lui nommé délégué officiel pour les vins vinés et les « alcools 

                                                
29 CALVI Fabrizio et MASUROVSKY Marc J., Le festin du Reich. Le pillage de la France occupée 1940-1945, Paris, Fayard, 
2006, p. 241-248. 
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jaune-or » alors que ses confrères Kaven, Becker, Oppermann et Barth sont désignés acheteurs 

officiels des « vins de vinaigre et vins de base ». Au sommet, Heinrich Boemers, cumule les 

fonctions de délégué pour le Bordelais avec celles de « délégué général du Reich pour les achats 

de vins français ». Le négociant, bien connu depuis longtemps sur la place de Bordeaux, est installé 

à la tête du département des vins au sein des services économiques centraux du 

Militärbefehlshaber in Frankreich (MBF) ®tabli ¨ Paris ¨ lôh¹tel Majestic30. Sur place, un groupe 

restreint dôindividus, rassemblant les docteurs Reinhardt et Schoppmann, le colonel Schroeckh, 

tous spécialistes du vin, et les officiers supérieurs Stolle, Eicke et Grothe, délégués par Berlin, 

assurent la coordination du prélèvement de tous les vins, liqueurs et alcools français pour le IIIe 

Reich31.  

 

Côest Boemers qui, en raison de son immense exp®rience et de sa parfaite maîtrise des 

questions vitivinicoles, conserve la haute main sur toutes les orientations du service des 

vins du commandement allemand à Paris32. ê ses c¹t®s, au cîur du dispositif central, le 

Français Roger Descas, négociant et ancien président du Syndicat des négociants en vins 

de Bordeaux, concentre les fonctions de président du Groupement national dôimportation et 

de répartition des vins et spiritueux, sous la tutelle de lôintendant g®n®ral ¨ Paris, le g®n®ral 

Casanoue représentant du Ministère du Ravitaillement, et, à partir de 1942, de président du 

Comité central du ravitaillement en boissons. Les deux hommes travaillent en étroite 

collaboration pour mener à bien la livraison des contingents annuels définis pour chaque 

vignoble d¯s lôautomne 1940. 

 

Dans les vignobles, chaque délégué assume la responsabilité de la première campagne pour leurs 

aires viticoles respectives en suscitant autant que possible un « réel esprit de collaboration ». En 

septembre, dans les premières circulaires transmises aux négociants par les organismes syndicaux 

locaux, chacun des nouveaux acteurs de la filière se présente :  

 

« En tant que délégué, mon rôle est double : je dois môoccuper des int®r°ts allemands. Je dois 

également respecter les conventions faites entre les deux gouvernements, et, dans lôesprit g®n®ral 

dôune collaboration franche, reconna´tre tout ce qui peut contrarier lôesprit de bonne entente. » 

 

Dans chaque vignoble, les pouvoirs de lôacheteur officiel du Reich sont pr®cis®s d¯s le mois 

dôoctobre 1940 par une circulaire du syndicat national du commerce des vins ¨ lôattention de tous 

ses membres. Le texte pr®cise sans d®tour les contraintes qui sôimposeraient comme seules 

alternatives à la « collaboration  franche » : 

 

                                                
30 AN Υ ½сκусф ŘƻǎǎƛŜǊ рулрΣ /ƻƳǇǘŜ ǊŜƴŘǳ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŀǳ aŀƧŜǎǘƛŎΣ но ŀǾǊƛƭ мфпн Řŀƴǎ wŀǇǇƻǊǘ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ǎǳǊ wƻƎŜǊ 

DESCAS, par F. MARTIN 9ȄǇŜǊǘ ŎƻƳǇǘŀōƭŜ ǇǊŝǎ ƭŀ /ƻǳǊ ŘΩ!ǇǇŜƭ ŘŜ tŀǊƛǎΣ ф ŀǾǊƛƭ мфпуΣ ǇΦ тс-77. 

31 AN Υ ½сκусф ŘƻǎǎƛŜǊ рулр όмύΣ /ƻƳǇǘŜ ǊŜƴŘǳ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŀǳ aŀƧŜǎǘƛŎΣ но ŀǾǊƛƭ мфпн Řŀƴǎ wŀǇǇƻǊǘ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ǎǳǊ wƻƎŜǊ 

59{/!{Σ ǇŀǊ CΦ a!w¢Lb 9ȄǇŜǊǘ ŎƻƳǇǘŀōƭŜ ǇǊŝǎ ƭŀ /ƻǳǊ ŘΩ!ǇǇŜƭ ŘŜ tŀris, 9 avril 1948, p. 76-77. 

32 AN : Z6/869 dossier 5805 (1), Note complémentaire au dossier DESCAS, 3 mai 1948. 
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« Ces achats sont faits ¨ lôamiable, par le truchement des syndicats ; mais si les quantités étaient 

insuffisantes, tous pouvoirs sont donnés au délégué du Reich pour les réaliser. » 

 

En r®alit®, ces pouvoirs coercitifs nôont jamais ®t® pr®cis®s et il est d¯s le d®part peu probable que 

le délégué allemand ait lôoccasion dôen faire usage. Si les forces militaires dôoccupation peuvent 

°tre, dans le cadre des missions du d®l®gu® officiel, plac®es sous ses ordres directs, côest bien par 

sa position dôinterm®diaire, ¨ la fois d®l®gu® officiel du pouvoir nazi et professionnel du commerce 

des vins, quôil sôimpose comme un personnage tr¯s courtis®. Acteur local incontournable, ¨ 

lôinterface entre le commandement du Militarbefehlshaber in Frankreich, les autorités centrales de 

Berlin et les pouvoirs publics français, il détient un très large pouvoir en délivrant notamment des 

bons dôattribution pour les mati¯res et mat®riaux indispensables ¨ la viticulture (cuivre, souffre, fer, 

verre, liège, bois, etc.), en facilitant toutes les opérations de transit des vins par ses multiples 

interventions, en accélérant les enlèvements en propriété ou en facilitant la délivrance de licences 

dôexportation. Il peut ®galement agir personnellement pour sôopposer ¨ des r®quisitions militaires, 

pour infléchir ou orienter les choix du gouvernement français ou pour exonérer un professionnel de 

mesures r®glementaires ou fiscales impos®es par lô£tat fran­ais de Vichy.  

 

Pour toutes ces raisons, les délégués officiels sont des interlocuteurs écoutés, respectés et très 

convoités dans leur vignoble. Ils le sont dôautant plus que leurs fonctions dôagents centraux charg®s 

de la répartition des contingents définis par le Militarbefehlshaber in Frankreich  leur attribuent le 

monopole des très lucratifs achats de vins destinés au Reich. Pour tous les professionnels locaux, 

les offres faites par lôacheteur officiel repr®sentent alors une opportunit® commerciale si 

exceptionnelle quôil faut ¨ tout prix la saisir dans la perspective dôaffaires tr¯s fructueuses. Chaque 

acheteur officiel dispose à ce titre de fonds consid®rables aliment®s par lôimmense tribut de guerre 

pay® par la France ¨ lôAllemagne et qui lui permettent de se pr®senter de fait comme le seul grand 

acheteur réellement solvable sur le marché. 

 

Le grand basculement  

 

Très vite, chacun constate et mesure les difficult®s nouvelles qui touchent la production et lô®levage 

des vins33. Au nombre des morts et des disparus au combat, sôajoute celui des prisonniers qui prive 

momentan®ment ou durablement lô®conomie viticole dôune partie de ses vignerons, cavistes, 

représentants et parfois négociants. À Beaune en Bourgogne, 17 des 128 négociants recensés sont 

encore prisonniers en octobre 1940, contre 5 sur 111 en décembre 194134. En ce qui concerne la 

main-dôîuvre, de nombreuses petites maisons composant la masse du négoce local ont perdu plus 

de la moitié de leurs personnels qualifiés, notamment celui des ouvriers viticoles35, rejoignant la 

situation très préoccupante de toute la viticulture française. Cette pénurie de main-dôîuvre, 

constante durant toute lôOccupation, sôaccentue ¨ partir de f®vrier 1943 par la mise en place du 

                                                
33 [ŀ ŘŞǎƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǊŜƧƻƛƴǘ ŎŜƭƭŜ ŘŞŎǊƛǘŜ ǇŀǊ WŀŎǉǳŜǎ Cƛǘŀƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀǊƳŀƎƴŀŎ Řŀƴǎ CL¢!b WŀŎǉǳŜǎΣ ζ La ruée aux alambics : 

ƭΩŀǊƳŀƎƴŀŎ », dans BELTRAN Alain, FRANK Robert, ROUSSO Henry [dir.], [ŀ ǾƛŜ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ, Paris, 
Belin, 1994, p. 171-184.  
34 Arch. Syndicat des négociants en vins de Bourgogne : Registres des Assemblées générales, 1940-1945. 
35 /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ [ǳǇŞ-Cholet & Cie à Nuits-saint-Georges et Seguin-Manuel à Savigny-lès-Beaune. 
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Service du Travail Obligatoire (STO)36. Dans lôarrondissement de Beaune, 85 des 137 mobilis®s 

STO de la classe 1944 sont des vignerons, ouvriers viticoles, cavistes ou employés de maisons de 

vins. La contrainte devient majeure également dans le domaine de la circulation des biens et des 

personnes. Tous les moyens de transports sont désorganisés et, au Sud de Chalon-sur-Saône, une 

ligne de d®marcation, totalement herm®tique jusquô¨ lôautomne 194037, coupe le vignoble de la 

Haute-Bourgogne de certains de ses circuits traditionnels dôapprovisionnement plus au Sud.  

 

Plus inquiétant encore, les professionnels souffrent du poids croissant des pénuries qui touchent 

très tôt une liste considérable de produits tels que le cuivre (poudre et sulfate)38, le fer (fil et 

feuillage), le liège et surtout le verre39, qui rendent lôactivit® viti-vinicole de plus en plus incertaine. À 

Chalon-sur-Saône, les grandes verreries Aupècle qui alimentent en bouteilles les professionnels de 

lôensemble du n®goce local doivent brutalement diminuer leur production durant lôautomne 1940 par 

manque de charbon. Or, au m°me moment, lôessor exceptionnel des ventes soutient subitement 

une demande dôenvergure impossible ¨ satisfaire et que le syndicat des négociants en vins estime 

à au moins 5 millions de bouteilles. Désormais, la délivrance des précieux flacons est accordée par 

contingent limit® ¨ chaque maison sur fourniture dôun ®tat nominatif des commandes strictement 

adress®es ¨ lôAllemagne, apr¯s visa de la chambre syndicale beaunoise. Enfin, un ®tat des besoins 

en bouteilles doit être transmis périodiquement au comit® dôorganisation des industries du verre et 

des commerces sôy attachant qui d®finit lôordre des priorit®s ¨ lô®chelon national. Partout, la 

consignation des fûts et des bouteilles est imposée alors que le manque de verre se fait sentir alors 

que la priorité est donnée par les autorités allemandes aux négociants champenois dont les 

expéditions se font presque exclusivement en bouteilles. Enfin, la limitation de lô®nergie ®lectrique 

et du carburant pour automobile accentue la confusion et le pessimisme au moment où se met en 

place une nouvelle législation nationale. 

 

Côest en effet sous le contr¹le du pouvoir allemand que les autorités françaises 

entreprennent la r®organisation du march® du vin en vue de g®rer lôin®vitable p®nurie et de 

                                                
36 tƻǳǊ ƭΩ¸ƻƴƴŜΣ ƭƛǊŜ 59[!{9[[9 /ƭŀǳŘŜΣ 5whD[!b5 WƻšƭΣ D!b5 CǊŞŘŞǊƛŎΣ wh.[Lb ¢ƘƛŜǊǊȅ Ŝǘ wh[[9¸ WŜŀƴΣ Un département 
dans la guerre : 1939-1945. Occupation, collaboration et résistance Řŀƴǎ ƭΩ¸ƻƴƴŜ, Ed. Tirésias, 2006, p. 158-259. 
37 ALARY Eric, La ligne de démarcation, Paris, Perrin, 2003, p. 38-146. 

38 [Ŝ ōƭƻŎǳǎ Řƻƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŀ ŞǘŞ ƭΩƻōƧŜǘ ŀǳǎǎƛǘƾǘ ŀǇǊŝǎ ǎƻƴ ƛƴǾŀǎƛƻƴ ŀ Ŝǳ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎǳǇǇǊƛƳŜǊ ƭŜǎ 
importations de produits anticryptogamiques indispensables à la viticulture. De plus la main mise allemande sur 
certaines matières premières (cuivre) et sur les industries chimiques entraîna une réduction considérable de la 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǎǳƭŦŀǘŜ ŘŜ ŎǳƛǾǊŜ ƳƛǎŜǎ Ł ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 
viticulteurs furent de 39000 tonnes pour la campagne 1941/1942, 28700 tonnes pour 1942/43 et seulement 15000 
ǘƻƴƴŜǎ Ŝƴ мфпоκпп ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ǘƻƴƴŀƎŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ŝƴ ŀƴƴŞŜ ƴƻǊƳŀƭŜ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ Ł флллл ǘƻƴƴŜǎΦ 5Ŝ ƳşƳŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ 
Ŝƴ ǎƻǳŦŦǊŜ ǉǳƛ ŀǘǘŜƛƎƴŀƛŜƴǘ ŀǾŀƴǘ ƭŜǎ ƘƻǎǘƛƭƛǘŞǎ срΦллл ǘƻƴƴŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ǎŀǘƛǎŦŀƛǘǎ ǉǳΩŁ raison de 57300 tonnes pour 
1941/42, 7100 tonnes pour 1942/43 et 2300 tonnes pour 1943/44. Ainsi les « conséquences de la pénurie 
ŘΩŀƴǘƛŎǊȅǇǘƻƎŀƳƛǉǳŜǎΣ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜ ǎǳƭŦŀǘŜ ŘŜ ŎǳƛǾǊŜΣ ŀǳǊŀƛŜƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ƎǊŀǾŜǎ ǎƛ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 
atmosphérƛǉǳŜǎ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ǇǊşǘŞŜǎ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ƳƛƭŘƛƻǳΦ [ŀ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴǘŜ ŀΣ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ŦŀŎƛƭƛǘŞ 
ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻƠŘƛǳƳ ǉǳƛΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ Řǳ ǾƛƎƴƻōƭŜΣ ŀ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŘŞǘǊǳƛǘ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ ŘŜ 
п Ł с Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘƻƭƛǘǊŜǎ » ; voir AN : Z6/869 dossier 5805 (1), République Française. Présidence du Gouvernement. 
Commission consultative des dommages et des réparations (arrêté du 18 octobre 1945). Rapport sur les dommages 
ŎŀǳǎŞǎ Ł ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǇŀǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŜƴƴŜƳƛŜΦ aƻƴƻƎǊŀǇƘƛŜ ŎƻƴŎŜǊƴant les vins & spiritueux. Paris, 6 février 1946, 74 p. 

39 Réservé en priorité à la production du champagne ; HUSSON Jean-Pierre, Le vin de Champagne à l'épreuve de 
l'occupation allemande (1940-1944), texte dactylographié, Paris, Institut historique allemand, 23 septembre 2005. Voir 
également pour un regard comparatif de la Bourgogne et de la Champagne viticoles, HUSSON Jean-Pierre, La Marne et 
ƭŜǎ aŀǊƴŀƛǎ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ ŘŜ ƭŀ {ŜŎƻƴŘŜ DǳŜǊǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ, thèse de doctorat sous la dir. de Maurice VAISSE, Université de 
Reims, 1993, 2 vol., 489 et 182 p. 
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tenter dôendiguer le formidable essor du march® noir. Il sôagit l¨ dôune situation totalement 

inédite pour des producteurs et des n®gociants jusquôalors confront®s ¨ des crises de 

surproduction récurrentes. Pourtant, tous les vins ne sont pas touchés de la même manière 

et il convient de distinguer nettement ici le marché des vins ordinaires, de consommation 

courante, dont la demande cro´t sous les demandes conjugu®es de lôoccupant et du 

ministère du Ravitaillement, de celui des vins fins à appellations, frappés par une 

spéculation sans contrôle. 

 

Les pr®occupations se portent prioritairement sur lôenjeu de la ma´trise des vins de 

consommation courante qui sont intégrés dans la première liste des produits alimentaires 

contingentés et taxés par décret le 30 juillet 1940. Quelques mois plus tard, le 21 octobre, 

une « Charte des prix » prolonge ces dispositions réglementaires en établissant avec 

pr®cision les prix et les quantit®s de chaque produit. Les vins courants, jusquôalors vendus 

à très bas prix en France, deviennent rares et chers. En quelques semaines, ils ne 

sôobtiennent plus que contre remise de tickets de rationnement. En taxant de manière 

autoritaire ces productions courantes, les pouvoirs publics entendent répondre aux 

sollicitations imp®ratives et concurrentes qui sôimposent d®sormais ¨ eux. En effet, face aux 

exigences du ravitaillement mis en place pour alimenter les besoins croissants de la 

population civile sôimposent les directives du minist¯re du commerce ext®rieur et de lôoffice 

des changes qui soutiennent la n®cessit® de vendre ¨ lôAllemagne dans le cadre des 

accords commerciaux pr®alablement contract®s. D¯s lôautomne 1940, la saignée 

extraordinaire engag®e dans le vignoble par lôoccupant provoque le d®part quotidien de 

dizaines de convois de wagons-foudres vers le Reich. Tiraillée entre plusieurs groupes de 

pression qui sôaniment au cîur du gouvernement fran­ais, lôadministration de Vichy r®agit 

en ordonnant brutalement en janvier 1941 une limitation drastique de lôoctroi des bons de 

voyage pour les volumes destin®s ¨ lôexportation. Un choix sô®tablit officiellement en faveur 

des populations civiles. Le 4 juillet 1941, une circulaire syndicale ajoute quôen raison des 

difficult®s croissantes pour lôapprovisionnement des populations, les autorisations 

dôexportation de vins sans appellation ¨ destination de lô®tranger sont suspendues pour une 

durée indéterminée. Le 6 août 1941, les sorties de vins sans appellation sont déclarées 

interdites.  

 

Sur le march® des vins dôappellations dôorigine contr¹l®e les produits sô®changent en revanche 

librement. Ce marché est encadré sur une réglementation complexe, faite de taxes et de prix de 

vente administrativement fix®s, principalement support®e par le commerce. Depuis lôautomne 1940, 

¨ la taxation de 20% impos®e sur toutes les ventes de vins, sôajoute ¨ lôexport les taxes de 9% et de 

1%. Plus tard, par la loi du 17 avril 1942, la taxe de 9% ¨ lôexportation est remplac®e par celle de 

3% à la production. Les prix en gare de départ comprennent 5% de commission pour les agents 

allemands et 2% de frais de courtage pour lôacheteur officiel. Les ®tiquettes sont offertes avec 

impression obligatoire de la mention « Frankreich è et report du nom de lôacheteur. Parall¯lement, 

des inventaires sont impos®s aux n®gociants par lôadministration qui fixe autoritairement des 

marges commerciales maximales autorisées pour les vins vendus en France. Ces « taux de 

marque » forment la trame réglementaire la plus violemment dénoncée par les négociants.  

 



 

      9°Journées "Biodiversité et patrimoine viticole " Mémoire de la Vigne  :  .    

      04 et 05 juin 2020 Château Pontus de Tyard Bissy sur Fley     

 

31  

Plus grave, la question du renouvellement des stocks de vins inquiète les professionnels du 

commerce et les grandes maisons. Dans les vignobles, les négociants craignent de ne plus pouvoir 

se réapprovisionner. Paradoxalement, cette inquiétude se trouve accentuée dans plusieurs 

vignobles par lôexcellente r®colte, tant en quantit® quôen qualit®, de lôann®e 1942. Lôabondance 

perçue à la propriété ne se retrouve pas dans les livraisons faites au commerce. De nombreux 

viticulteurs semblent désormais pouvoir se passer facilement du relais des négociants pour trouver 

des acheteurs en nombre. Si en Champagne, les petits producteurs demeurent techniquement 

toujours plac®s sous la d®pendance des maisons de commerce, il nôen demeure pas moins que 

beaucoup dôentre eux sont d®sormais directement sollicit®s pour livrer leur ç vins de base » à des 

commerçants allemands. 

 

Au printemps 1942, les représentants du syndicat national du commerce des vins sôadressent en 

urgence au groupement dôAchat dôexportation et dôimportation des vins de France pour solliciter de 

mani¯re pressante la possibilit® de pouvoir sôapprovisionner en ç beaux vins de secours, en 

provenance plus spécialement dôAlg®rie ». Directement interpelés, les dirigeants de la section 

économique du Militarbefehlshaber in Frankreich  ordonnent au gouvernement fran­ais lô®mission 

de « bons dôachats » directement attribués aux négociants désignés par les acheteurs officiels. 

Ceux parmi les professionnels du vin qui participent le plus activement aux exportations vers le 

Reich recevront ces titres à faire honorer par la propriété. Achetés pour le compte personnel de 

chaque Acheteur officiel, les vins sont donc comme pour la campagne précédente, logés, élevés et 

expédiés par les négociants moyennant un droit de courtage de 30%. Ces opérations sont 

désignées « ventes en courtage ¨ lôacheteur officiel è. Ce dispositif reste inchang® jusquô¨ 

lôautomne 1942.  

 

Le débarquement anglo-américain en Afrique du Nord en novembre 1942 est un tournant 

géostratégique majeur dans une guerre qui se fait désormais lourdement sentir. La priorité de 

lôoccupant allemand est port®e sur le renforcement du pillage des territoires conquis. Dans le 

secteur agricole, lôexploitation doit sôintensifier pour accro´tre les approvisionnements pourtant d®j¨ 

massifs et qui accentuent les pénuries en France. Le spectre de la famine devient une réalité à 

Paris et dans la plupart des grandes villes françaises. Les autorit®s de Vichy sôinqui¯tent des 

conséquences sanitaires, sociales et politiques. On étend les rationnements. Le vin, si abondant et 

si bon marché il y a quelques mois, a totalement disparu. Même le vin rouge le plus ordinaire ne 

sô®change que clandestinement, à des tarifs prohibitifs. 

 

Pour les autorit®s dôoccupation, des volumes consid®rables de production ®chappent pourtant 

toujours ¨ lôAllemagne. Des quantit®s immenses de vin sont toujours orient®es vers les civils 

français par le jeu des détournements de masse op®r®s sur le march® noir. Lôurgence est donc ¨ la 

mise en place dôun syst¯me de pr®l¯vement ®largi capable de capter toute la production nationale 

fran­aise, d®sormais s®v¯rement amput®e par la perte de ses immenses vignobles dôAfrique du 

Nord. Partout le vin se fait rare au moment o½ les exigences allemandes sôaccroissent. Le cadre 

administratif tr¯s strict est bien insuffisant pour contenir une sp®culation croissante qui sôempare 

des crus les plus rares. Ils représentent subitement une production très convoitée et une véritable 

valeur refuge pour les investisseurs en quête de gains rapides. Le 29 juin 1943, les autorités 

françaises réagissent en publiant un recueil législatif qui définit les prix-limite de pr¯s dôun millier de 
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crus renommés en France40. Ici, les meilleurs bourgognes sont moins nombreux que les meilleurs 

bordeaux, mais tout aussi cot®s dôautant que les roman®e, clos de vougeot, chambertin, musigny, 

échézeaux, corton ou montrachet, par exemple, deviennent très vite introuvables sur le marché 

officiel41. 

 

Incapables dôassurer la spectaculaire hausse des captations exig®es par Berlin, les ç Weinführer » 

sont désormais ouvertement concurrencés par tous ceux qui sont mandatés par une autorité 

allemande. Sans être réglementé, ni même écrit, ce scénario de rafle économique généralisée doit 

transformer au plus vite lôargent livr® par Vichy, sous forme de versements directs ou dôavances 

accordées par le Trésor français, en marchandises de valeur en les soustrayant des circuits 

clandestins. Entretenant jusquôalors un march® commercial parall¯le de plus en plus visible, le 

pouvoir nazi fonde les conditions du plus gigantesque march® noir de lôhistoire, devenu le corollaire 

indispensable du pillage de la France. Pour lôoccupant allemand, il sôagit dôacheter toutes les 

marchandises disponibles en proposant des prix rémunérateurs très supérieurs à ceux de la taxe 

officielle. Chaque corps militaire multiplie ses officines commerciales chargées de traiter des 

affaires à grande échelle. Ce sont surtout les bureaux dôachats de la Weinlager (intendance de la 

Wehrmacht), de lôAbwehr, de la Kriegsmarine, de la Luftwaffe, de la SS.  

 

Tourner la page de la guerre  : le 

renversement des pouvoirs  

 

La fin de lôoccupation allemande et la lib®ration progressive du territoire national bouleversent les 

positions en pla­ant au centre du d®bat la question du commerce des vins avec lôennemi et la 

position des professionnels durant la guerre. Dans ces conditions, si les soup­ons sôabattent sur 

lôensemble de la fili¯re côest sur le n®goce que se focalise lôattention.  

 

Côest par les ordonnances des 26 juin et 26 ao¾t 1944 (modifi®es par celles du 14 septembre et 28 

novembre 1944) que se met en place lô®puration judiciaire plac®e sous la responsabilit® des Cours 

de Justice et des Chambres civiques chargées de la répression des faits de collaboration. Plus 

sp®cifique cependant, côest par lôordonnance du 17 octobre 194442 (modifiée par celle du 29 mars 

1945) quôest institu®e lô®puration professionnelle dans les entreprises43. Bâtie autour de la 

Commission nationale interprofessionnelle dô®puration, r®partie en Comit®s r®gionaux 

interprofessionnels divisés chacun en Sections professionnelles, elle doit « éliminer sans délai des 

entreprises les individus qui sont présumés avoir une attitude ou une conduite anti-nationale. »44  

 

                                                
40 Liste et Prix à la production des Vins à appellation Contrôlée non intégrés de la récolte 1942 intégralement bloqués, 29 
juin 1943. 
41 ROUDIÉ Philippe, Vignobles et vignerons du Bordelais (1850-1980), Bordeaux, PUB, 1994 (réed. 1988), p. 288. 
42 Journal Officiel, 17 octobre 1944, p. 965-966. 
43 JOLY Hervé, « [Ŝǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ », JOLY Hervé [dir.], CŀƛǊŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜs 
ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΧ., op. cit., p. 147-185. 
44 ADCO : W21537, Epuration professionnelle, notes de procédure, législation, 1944-1945. 
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La procédure concerne alors « toute personne participant ¨ quelque titre que ce soit ¨ la vie dôune 

entreprise qui ont depuis le premier septembre 1939, soit favorisé les entreprises de toutes natures 

avec lôennemi, soit contrari® lôeffort de guerre de la France et de ses alli®s ou entrav® la r®sistance 

des Français notamment par la dénonciation. »45 Il sôagit au final dô®viter que ç la reprise de lôactivit® 

®conomique du pays (é) [ne soit] entrav®e par la pr®sence dans les entreprises dô®l®ments 

malsains et indésirables. »46 Comme le souligne à juste titre Hervé Joly47, ce ne sont pas, par 

conséquent, les entreprises en tant que personnes morales qui sont visées, mais toute personne 

physique « participant, ¨ quelque titre que ce soit, ¨ la vie dôune entreprise »48. 

 

D¯s lors, le fonctionnement de chaque comit® r®gional sôappuie sur un magistrat nomm® par le 

Commissaire régional de la République, deux représentants des Comités départementaux de 

Lib®ration de la r®gion, cinq repr®sentants dôorganisations syndicales et un repr®sentant des 

employeurs49. Limit®e dans sa pratique, cette forme dô®puration ®conomique appara´t en r®alit® 

souvent bien peu opérante dans le secteur du commerce, en particulier pour celui des vins.  

 

Concurrenc®e par dôautres ®purations parall¯les, extral®gales et judiciaires, lô®puration 

professionnelle est prolong®e par lôordonnance du 18 octobre 1944 (compl®t®e par celle du 6 

janvier 1945) qui organise lô®puration financi¯re50, seule forme v®ritable dô®puration ®conomique ¨ 

part entière, menée par les Comités de confiscation des profits illicites animés par les Comités 

d®partementaux de Lib®ration et dont lôobjet est de traquer et de pénaliser financièrement « toute 

personne, industriel, commerçant ou agriculteur ayant réalisé de façon notoire des profits 

illicites. »51  

 

Lôordonnance ainsi ®tablie laisse toute libert® aux comit®s pour appr®cier, ¨ lôaide des documents 

fiscaux et des pièces comptables des entreprises, la nature et le montant des profits illicites ainsi 

que celui de la confiscation. Il sôagit dôorganiser la r®pression ¨ lôencontre ç des traîtres et 

trafiquants de marché noir è. Lôobjectif est de frapper au portefeuille « tous ceux qui ont édifié des 

fortunes scandaleuses au détriment de la France »52. Comme le souligne Marc Bergère, ces 

principes édictés demeurent fidèles au programme du Conseil national de la Résistance (C.N.R.), à 

mi-chemin entre exigences de justice et nécessités économiques. 

 

De ce point de vue, lôactivit® d®bordante des comit®s, entre 1944 et 1946, fournit aujourdôhui encore 

aux historiens une documentation souvent aussi exceptionnelle que peu explor®e. Sôapparentant 

aux usages du redressement fiscal, la proc®dure rassemble les actes dôenqu°te, auditions, 

analyses des pièces comptables, mémoire de défense, minutes et décisions, qui fournissent une 

documentation parfois très détaillée des actions considérables menées. Concernant le commerce 

des vins, notre attention sôest donc attach®e ¨ utiliser au mieux les pi¯ces d®tenues au sein des 

                                                
45 Ibid. 
46 Ibid. 
47 JOLY Hervé, « [Ŝǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜΧ », op. cit., p. 147-185. 
48 Journal Officiel, 30 mars 1945, p. 1712. 

49 ADCO : W-нлфрлΣ /ƻƳƛǘŞǎ ƛƴǘŜǊǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΦ ¢ŜȄǘŜǎΣ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ Ŝǘ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴΣ мфпп-
1945. 
50 ADCO : W-20914, Procédures pour profits illicites. Textes, directives et application, 1944-1945. 

51 ADCO : W21476, Epuration financière, législation. 
52 Ibid. 
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archives départementales, à partir de dossiers nominatifs individuels, et la documentation 

rassemblée par le Centre des Archives économiques et financières du Ministère (C.A.E.F.).  

 

Au total, lôensemble des dossiers repr®sente alors une masse de plusieurs milliers de pi¯ces, pour 

pr¯s de trois cents n®gociants en vins frapp®s par plus dôun millier dôactions. La quasi-totalité des 

affaires engagées dans le seul cadre des comités locaux de confiscation a abouti au 

déclenchement de plusieurs dizaines de procédures en appel devant le Conseil supérieur de 

confiscation des profits illicites, contrariant lôex®cution des d®cisions des comit®s locaux, puis, 

souvent, conduisant ¨ des recours devant le Conseil dôEtat, conclus par des confirmations, remises, 

modérations et admissions en non-valeur, voire par des amnisties, entre 1951 et 1953.  

 

Conclusion  

 

Au terme du conflit, le vin aura b®n®fici® dôune reconsid®ration compl¯te de sa valeur, quôil soit 

ordinaire ou de cru, portée au sommet, après un demi-siècle de crises de surproduction, par les 

®normes captations de lôoccupant allemand. Cette orientation a ®t® relay®e ¨ travers une 

collaboration active initi®e par lô£tat fran­ais et une large partie du monde vitivinicole. Sa force a 

conduit ¨ une restructuration des vignobles fran­ais, ¨ une consolidation de lô®difice des 

appellations dôorigine contr¹l®e et ¨ lô®mergence des premiers comit®s interprofessionnels. En 

retour, le vin a contribu® ¨ accro´tre la corruption et le n®potisme sans limite de lô®lite nazie en 

France et dans le Reich, sôintroduisant dans toutes les sph¯res du pouvoir 
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AUX ORIGINES DE LA 

COOPERATION  : LE PRINCIPE 

DE SOLIDARITE.  

 

 

 

Annie Bleton -Ruget   

Agr®g®e dôhistoire  Ma´tre de conf®rences honoraire ¨ 

lôUniversit® de Bourgogne  Vice-pr®sidente de lôEcomus®e de la 

Bresse bourguignonne  Présidente du Groupe Patrimoines 71 

 

Lõexemple des caves coop®ratives 

du Mâconnais et du Chalonnais dans 

lõentre-deux -guerres.  

Les 9e journées Pontus de Tyard Biodiversité et Patrimoine viticole ont été organisées autour du 

thème « Vin, vigne et pouvoir ». Lôobjet de cette intervention est de montrer non pas ce quôil en est 

du pouvoir du vin, mais plutôt du pouvoir autour du vin et nous avons choisi dôexaminer ce pouvoir 

lorsquôil sôorganise de mani¯re collective. Pour cela, nous avons choisi un moment particulier : le 

moment o½ prennent forme et se d®veloppent les caves coop®ratives. Lôexemple de ces 

regroupements qui sont dôabord sans statut juridique particulier mais sôorganisent sur le mod¯le des 

syndicats professionnels autoris®s par la loi de 1884 permet dôexaminer ce qui, ¨ lôorigine, fonde le 

« collectif » qui va leur donner naissance. 

Un contexte parti culier  

Côest au tournant du XXe siècle, dans les années 1900-1930, que le fait coopératif se développe 

dans le monde viticole. Auparavant, des exp®riences de boulangeries ou dô®piceries soci®taires ont 

existé dès la première moitié du XIXe siècle53, plutôt dans les villes et dans un monde ouvrier qui 

trouvait dans lôentente le moyen dôatt®nuer la rigueur de sa condition. Les coop®ratives dôachat lui 

permettaient notamment de se procurer des produits alimentaires moins chers.  

Dans le monde viticole, les premières coopératives apparaissent au lendemain de la reconstitution 

du vignoble, apr¯s la crise phyllox®rique, lorsque la surproduction menace et fait sôeffondrer les 

                                                
53 Cf. Les Equitables pionniers de Rochedale en Angleterre, idem à Paris LôAbeille de Passy, La Fraternelle des Lilas ou 

La Bellevilloise.  
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cours du vin, mais la situation ®conomique nôexplique pas ¨ elle seule cet essor des coop®ratives 

viticoles. La conjoncture politique y contribue également. 

A la fin du XIXe si¯cle la France sort dôune p®riode de crise ®conomique, la Grande D®pression des 

années 1880-1890, qui a beaucoup affaibli le secteur agricole. Dans le m°me temps, lôindustrie se 

développe et avec elle un monde ouvrier qui constitue un nouveau prolétariat. Ces nouvelles 

réalités économiques et sociales ont des retentissements politiques. Les républicains, à la tête des 

gouvernements depuis 1875, sont divisés : les libéraux, li®s aux milieux dôaffaire, attendent de la 

crise un « assainissement » du capitalisme, tandis que le courant des radicaux, de mieux en mieux 

implant® dans la France rurale, pr®conise des politiques ¨ m°me dôadoucir la concurrence qui 

pénalise les petits et moyens exploitants agricoles. Cette gauche réformiste est bousculée sur son 

aile gauche par la montée du socialisme, notamment sous sa forme marxiste, et sur sa droite par un 

nouveau courant quôest le catholicisme social, lui aussi d®sormais soucieux de mesures sociales 

pour conserver une client¯le ®lectorale et garder lôattachement des couches populaires. 

Face à la crise et aux changements sociaux, les radicaux de la IIIe République ont trouvé une 

source dôinspiration pour le nouveau mod¯le social quôils cherchent chez les théoriciens du 

solidarisme. Les deux grandes figures en sont alors Léon Bourgeois (1851-1925) et Charles Gide 

(1847-1932). Le premier est un cadre de la IIIe République radicale, préfet du Tarn, député radical 

en 1888, il est ministre de l'Intérieur en 1890. Le second est le théoricien de la coopération. Nîmois 

dôorigine, issu dôune famille de bourgeoisie protestante - il est lôoncle de lô®crivain André Gide -, il a 

été professeur de droit à Montpellier, puis à Paris, et détenteur dôune chaire au Collège de France 

organisée autour de la défense des coopératives. Il est aussi le r®dacteur en chef dôune revue 

spécialisée, LôEmancipation, « organe des associations ouvrières et coopératives ». Lôun comme 

lôautre, ils sont porteurs dôun projet de refondation de la soci®t® sur la base de la solidarit®, projet 

qui encouragerait les individus à construire entre eux des liens consentis de réciprocité pour 

dépasser les comportements individuels et les intérêts particuliers et pour répondre aux difficultés 

économiques et sociales du moment, dans la perspective dôun monde meilleur.  

Ce projet de refondation sociale entend sôopposer aussi bien au lib®ralisme destructeur de la petite 

propriété quôau socialisme marxiste contempteur de la propriété privée. Il a trouvé son expression 

politique dans un programme qui est lôencouragement ¨ la coop®ration comme instrument de 

défense de la propriété, de renforcement de la place des petits producteurs et de correction des 

excès du capitalisme. Soulignons quô¨ la m°me ®poque le catholicisme social pr¹ne ®galement le 

recours ¨ lôentente et ¨ la solidarit®, et quôil y a eu des coop®ratives dôinspiration catholique. Lôenjeu 

est donc triple pour les radicaux, au moment où ils deviennent le premier parti politique en France 

en 1901, sous le nom de parti républicain, radical et radical-socialiste. 

Les initiateurs  de la coopération : 

les vignerons du Midi languedocien 

et varois  

Dans le domaine agricole, il a exist® des formes anciennes dôorganisation collective de la 

production, comme les fruitières jurassiennes qui reposaient sur des formes communautaires 

dôorganisation sociale et que lôindividualisme, principe fondateur de la r®volution fran­aise, nôavait 

pas réussi à entamer. 
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La crise viticole des années 1900, après la reconstitution phylloxérique, la mévente et 

lôeffondrement des cours, vont propulser la coopération dans le Midi languedocien et provençal54. 

Les initiatives sont contemporaines de la grande crise qui touche le Midi languedocien et le pays 

catalan en 1907.  

Dans le Midi languedocien, les petits vignerons souffrent de la concurrence des vins arrivés 

dôAlg®rie ou produits localement dans de grands domaines. En 1901, dans le village de Maraussan, 

dans lôH®rault, est créée la coopérative des Vignerons libres, dont lôun des animateurs est Elie 

Cathala. Côest ¨ lôorigine une coop®rative de vente qui offre aux producteurs des moyens de 

stockage et des circuits de diffusion jusquô¨ Paris. Progressivement cette coop®rative devient 

viticole, à partir de 1905, en passant à la production.  

 
Maraussan, inauguration de la cave coopérative 1905. Archive d®partementales de lôH®rault 

 

Avant la Première Guerre mondiale, les caves coopératives se multiplient dans le Languedoc, ainsi 

que dans le Var, notamment dans le canton de Brignoles qui en compte alors le plus grand nombre. 

Ces caves coopératives dont les frontons affichent les principes fondateurs de leur existence : 

LôEmancipatrice, La Laborieuse, La Clairvoyante sont toutes nées dans un univers très « rouge », 

celui de la contestation contre le capitalisme et de la revendication socialiste. Si la perspective de la 

disparition de la propriété privée peut être une source de mobilisation dans une population ouvrière 

d®pourvue de tout bien propre, cet horizon est plus difficile ¨ mettre en îuvre dans un monde de 

petits propri®taires. Dans les r®gions de vignoble un socialisme agraire sôest ainsi d®velopp®, 

comme plus tard se développera un communisme agraire, qui a fait de la coopération une étape 

pr®paratoire au socialisme, d®j¨ ¨ travers lô®ducation ¨ la solidarit® et au d®passement des int®r°ts 

individuels quôelle implique55. 

En 1907 lô®conomiste Michel Augé-Laribé th®orise cette d®marche ¨ partir de lôexemple du Midi 

languedocien dans un ouvrage intitulé La viticulture industrielle du Midi de la France et le problème 

                                                
54 LAURAIRE Richard, « Les vignerons et la coopérative languedocienne : entre littératures, patrimoines et traçabilité ! », 

Études Héraultaises, no30/32, 2001, pp. 287-296. ; RINAUDO Yves, « La naissance de la coopération viticole : les caves du 

Midi au début du XXe siècle », Revue de lô®conomie sociale, janv-mars 1985, pp 17-30. 
55 V IGREUX Jean, La Faucille après le marteau. Le Communisme aux champs dans l'entre-deux-guerres, Besançon, Presses 

universitaires de Franche-Comté, 2012.  
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agraire du socialisme et pointe les conditions n®cessaires pour r®ussir lôinstallation dôune cave 

coopérative : « Il ne faut pas aller trop vite. Il serait dangereux de chercher à installer des 

coopératives dans des milieux non préparés à les utiliser. Pour qu'elles puissent naître et se 

développer, il faut une population homogène et dont l'éducation vers la solidarité soit déjà 

commencée. La coopérative de production agricole doit être précédée du syndicat professionnel et 

de la caisse de crédit mutuel »56. 

Vingt ans plus tard, faisant écho aux propos de Michel Augé-Laribé, les caves coopératives se 

multiplient dans les villages du Mâconnais et du Chalonnais57. 

La fondation des caves coopératives 

du Mâconnais  et du Chalonnais.  

Ces dernières prennent naissance à la fin des années 1920, dans un contexte là encore très 

défavorable. Après la Première Guerre mondiale, les vignerons ont retrouvé leurs caves dans un 

état avancé de vieillissement. Les bonnes années les capacités de stockage sont réduites et les 

futailles en mauvais ®tat. Au cours des ann®es 1920, les cours du vin sont dôune tr¯s grande 

volatilité.  

Dans les communes du Mâconnais, en particulier dans le canton de Lugny, des organisations 

professionnelles de défense sont déjà en place : le syndicat agricole et viticole, la caisse de crédit 

agricole, la mutuelle-b®tail. Ce sont ces instances dô®ducation ¨ la solidarit® quô®voquait Michel 

Augé-Laribé. Souvent la fanfare, la société de chasse ou de tir contribuent encore à renforcer les 

liens au sein des villages en rassemblant les vignerons propriétaires qui vont bientôt être les 

premiers coopérateurs58. 

 
Cave coopérative de Lugny. Source AD71 

                                                
56 AUGE-LARIBE Michel, Le problème agraire du socialisme, la viticulture industrielle du Midi de la France, Bibliothèque 

socialiste internationale, t. VII, Paris, Brière et Giard, p. 240. 
57 Voir annexe. 
58 GOUJON Pierre, Le vigneron citoyen. Mâconnais et Chalonnais (1848-1914), Paris, CTHS, 1993. 
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Les années 1923-1924 ont aussi été des années de crise municipale, la situation des vignerons 

entraînant la démission collective de municipalités, comme à Saint-Gengoux-de-Scissé, en guise de 

protestation. A la faveur de ces crises, le socialisme rural prend le pas dans le Mâconnais sur le 

radicalisme et les ®lus de terrain, maires, conseillers dôarrondissement ou conseillers g®n®raux 

affichent d®sormais lô®tiquette de la SFIO. Côest le cas dôHenri Boulay, ®lu maire de Saint-Gengoux-

de-Sciss® en 1925 ou dôEugène Blanc, maire de Lugny et conseiller g®n®ral du canton. Lôaffiliation 

socialiste, outre quôelle autorise un marquage politique en phase avec lô®volution du d®partement 

de Saône-et-Loire après les élections législatives de 1924, permet aux initiateurs de la coopération 

de profiter de lôexp®rience de leurs homologues du Midi languedocien et varois. La cave 

coopérative de Saint-Gengoux-de-Scissé, qui est la première créée en Saône-et-Loire, est n®e dôun 

voyage collectif dans le Var toulonnais organisé en mai 1925 avec lôaide de Georges Nouelle, 

secrétaire départemental de la SFIO ; lequel avait ®t® accueilli lôann®e pr®c®dente par le maire 

socialiste de Bormes, également président de la cave coopérative, conseiller général et bientôt 

député.  

 
Cave coopérative dôAz®. Source AD 71 

Viticulteurs propri®taires, maires, parfois conseillers g®n®raux ou dôarrondissement, pr®sidents de 

caves coopératives, socialistes ou radicaux-socialistes, les hommes de la coopération partagent les 

mêmes convictions : côest par lôunion des producteurs, et grâce à un intense travail de 

sensibilisation pour vaincre les réticences, que les structures coopératives pourront sauver le 

vignoble. Certaines figures marquantes sont restées dans les mémoires. Henri Boulay, maire de 

Saint-Gengoux-de-Scissé après la crise municipale, fondateur de la 1ere cave coopérative en 1925 à 

laquelle il donne le nom de LôAuroreé de la coop®ration, est lôanimateur phare. En 1931 il est élu 

député de lôarrondissement de M©con, ¨ la faveur dôune ®lection partielle, et sans cesse réélu59. 

Devenu conseiller général du canton de Mâcon-sud, il tient aussi son implantation dans ce canton 

de son activité de pépiniériste à Saint-Clément-les-M©con et de la fondation dôune cave 

intercommunale de Mâcon en 1930.  

                                                
59 BLETON-RUGET Annie, « La naissance du mouvement coopératif viticole en Saône-et-Loire », dans La vigne et le vin 

dans lôhistoire. Aspects techniques et sociaux, Actes du 11e colloque de lôABSS, Beaune, 13-14 octobre 2001.ð Cahiers 

dôhistoire de la vigne et du vin, Centre dôhistoire de la vigne et du vin, 2002, nÁ3, pp. 207-224. 
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Cave coopérative de Sennecé-les-Macon. Source AD71 

 

A ses côtés Eugène Blanc, maire de Lugny depuis 1910, conseiller général (1910-1940), président 

de la cave coopérative, Henri Ozanon, maire radical de Romenay, président fondateur des caves 

de Buxy et Bissey-sous-Cruchaud en Chalonnais60. Président de la Confédération générale des 

associations viticoles de Bourgogne, Henri Ozanon est le descendant dôune famille bien implantée à 

Bissey-sous-Cruchaud, il est le fils de Charles Ozanon, botaniste remarqué61. Citons encore Jules 

Richard, conseiller d'arrondissement du canton de Lugny, maire et président de la cave d'Azé ou 

Charles Perraton, président de la cave de Chaintré-Pouilly, président de la société d'agriculture et 

de viticulture de l'arrondissement de Mâcon et président du syndicat des grands crus du Beaujolais. 

Il a participé au premier Comité National des Appellations dôOrigine. 

Lõextension de la solidarit® et son 

efficacité  

La force de ces hommes de la coopération a été de ne pas limiter leur action à la seule implantation 

des caves coopératives dans leurs communes respectives. Très tôt ils ont travaillé à étendre le 

pouvoir collectif en structurant le mouvement coopératif, dôabord ¨ lô®chelon d®partemental avec la 

création en 1928 de la Fédération des caves coopératives de Saône-et-Loire et du Rhône  

(aujourdôhui F®d®ration des caves coop®ratives Bourgogne-Jura), sous la pr®sidence dôEug¯ne 

Blanc. Le premier vice-président en est Henri 0zanon. Le secrétariat général est confié à Henri 

Boulay. Le siège de la fédération est installé à Mâcon, à la Maison du Crédit agricole. Puis vient 

lô®chelon national, les caves de Saône-et-Loire entrent dans la Confédération Nationale des 

Coop®ratives Viticoles (aujourdôhui Conf®d®ration des Caves Vinicoles de France, CCVF), dirigée à 

                                                
60 PLATRET Gilles, « Le développement du fait coopératif en Chalonnais. La cave coopérative de Bissey-sous-Cruchaud de 

1928 à 2008 », M®moires de la Soci®t® dôhistoire et dôarch®ologie de Chalon-sur-Saône, t. LXXVI -2008, p. 147-161. 
61 DESSERTENNE Alain, « Charles Ozanon (1835-1909) à Saint-Emiland. De la fascination botanique à la renaissance du 

vignoble », Images de Saône-et-Loire. n° 176, décembre 2013. 
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partir de 1933 par Henri Boulay ¨ lôissue dôun congrès constitutif qui se tient à Mâcon en 1933 et qui 

est accompagn® dôune grande Fête du vin. 

La coopération est également présente au sein de la 

Confédération Générale des Associations Viticoles 

de Bourgogne. Cette confédération a été créée en 

1907 et sôest dot®e dôun syndicat de d®fense de la 

viticulture bourguignonne. Elle est présidée dans 

lôentre-deux-guerres par Henri Ozanon. 

Côest cette organisation coop®rative forte et bien 

tenue en mains par des hommes issus des 

vignobles de Saône-et-Loire qui a permis aux vins 

de ce d®partement dô°tre pr®cocement repr®sent®s 

dans des choix stratégiques déterminants au cours 

des ann®es 1930. Il sôagit alors pour lutter contre la 

fraude et la surproduction dôengager des mesures 

dôassainissement du march® (d®claration de stock, 

blocage à la propriété, possibilité de distillation) et 

de requalification des vignobles par un contrôle des 

appellations (en fonction des aires géographiques 

de production, des rendements, des degrés 

alcooliques des vins et des procédures de culture et 

de vinification). 

Pour les vignobles du département côest un choix 

difficile car la plupart dôentre eux sont alors orientés 

vers la production de vins de consommation 

courante, mis à part quelques-uns comme ceux de 

Fuissé, Chaintré ou Pouilly. Côest pourtant le choix 

qui est fait par la coopération en Saône-et-Loire, à la 

différence du Midi languedocien. 

Sur le terrain ou à la Chambre des députés, les hommes de la coopération ont été présents lors de 

lô®laboration du Statut de la Viticulture (1931-1935) et des d®crets sur les appellations dôorigine 

contrôlée en 1937. Ils défendent les intérêts des vignobles de Saône-et-Loire en faisant valoir leurs 

spécificités face aux organisations côte-dôoriennes, notamment le Syndicat de d®fense des 

producteurs de Grands vins fins de Côte-dôOr, men® par le Marquis dôAngerville62. Pour ce faire, ils 

plaident pour la défense des appellations dôorigine contr¹l®es régionales et sous-régionales au 

moment où la Côte-dôOr sôoriente vers les ç vins fins ». Ils revendiquent un usage élargi de 

lôappellation Bourgogne (Bourgogne ordinaire et grand-ordinaire), alors que cette dernière avait été 

limitée par les règlements judiciaires des années 1920 aux seuls cépages nobles comme le pinot.  

Dans le M©connais, Henri Boulay obtient dans le cadre des d®crets de 1937 le maintien dôune 

appellation sp®cifique h®rit®e dôune longue tradition commerciale, déclinée en « Mâcon rouge ou 

blanc » ou encore « Mâcon et le nom de la commune ». Le décret qui institue les Appellations 

dôorigine contr¹l®e en 1937 porte la marque du Statut viticole bourguignon pour lequel il sô®tait 

beaucoup battu et le tout jeune Comit® National des Appellations dôOrigine, anc°tre de lôINAO, 

compte dans ses rangs Charles Perraton. 

                                                
62  JACQUET OLIVIER, UN SIECLE DE CONSTRUCTION DU VIGNOBLE BOURGUIGNON. LES ORGANISATIONS 

VITIVINICOLES DE 1884 AUX AOC, EUD, DIJON, 2009. 

Foire de Mâcon, cinquantenaire. Source AM de Mâcon 
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Le second choix stratégique engagé par les hommes de la coopération de Saône-et-Loire a été 

lôexp®rimentation de nouvelles techniques de commercialisation. Dans les années 1930, les caves 

coop®ratives livraient lôessentiel de leur production en vrac, ¨ lôexception de celle de Buxy qui sôest 

essayée de manière précoce à la mise en bouteilles, et la commercialisation se faisait par 

lôinterm®diaire des négociants auxquels les caves vendaient la majeure partie des récoltes vinifiées. 

Des liens étroits se sont ainsi instaurés entre la fédération des caves coopératives et les syndicats 

de négociants ou de cafetiers-brasseurs et les caves coopératives se sont engagées dans des 

actions de la promotion des vins de Saône-et-Loire ¨ lô®chelle locale et nationale.  

Dans les années 1930, à lô®chelle locale un Concours des vins est organisé chaque année au mois 

de novembre par les négociants de Mâcon. Bientôt est créée une Foire-exposition pilotée par la 

chambre de commerce et dôindustrie où la f®d®ration tient un stand et sôy distingue comme 

fournisseur officiel.  

ê lô®chelle nationale Henri Boulay parvient ¨ fonder une Maison des Vins dôOrigine63, 

laborieusement installée à Paris en 1937 et finalement liquidée en 1942 après sa mort. Lors de 

lôExposition internationale de 1937, en réponse aux sollicitations du Front Populaire, la coopération 

tient toute sa place au Centre rural et la Saône-et-Loire sôy trouve bien représentée. 

Côest la force de ces organisations coop®ratives qui leur a permis de d®fendre les int®r°ts du 

monde de la vigne et du vin quôelles repr®sentaient dans un moment qui nôa pas ®t® favorable ¨ 

lôesprit de la coop®ration : celui de la Corporation paysanne sous Vichy. Lôorganisation corporative 

mise en place par Vichy, de manière très laborieuse, prévoyait la création de syndicats corporatifs 

dont lôorientation id®ologique et le mode de gestion nô®taient nullement ceux des coopératives 

appel®es ¨ sôy fondre64.  

Conséquence de la dissolution de la Corporation, le Statut général de la coopération donne aux 

caves coopératives, au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, un statut juridique propre65, 

distinct de celui des syndicats. 

Annie Bleton-Ruget 

 

                                                
63 Cette Maison est une société coopérative. Toutes les coopératives de Saône-et-Loire en sont sociétaires. Fondée le 21 

d®cembre 1936, elle est inaugur®e le 16 mai 1937, en pr®sence du ministre de lôAgriculture Georges Monnet. Lôobjectif 

est la prospection des marchés vers Paris et le Nord, « en faveur du bon vin, pinot et chardonnay è. Il sôagit dôorganiser des 

dépôts, « des points de vente, de diffusion et de réclame ». (Archives départementales de Saône-et-Loire ï AD 71, 56 J)  
64 BROUSSARD Isabelle, Vichy et la Corporation paysanne, Presses de la Fondation de Sciences Po, 1980. 
65 Loi du 10 septembre 1947. 

Cave coopérative de Genouilly. Source AD 71 
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Liste des coopératives viticoles de Saône -et -Loire  

dans les années 1930  

 

Implantation Date de création Nom et qualité du président 

Saint-Gengoux-de-Scissé Novembre 1926 Henri Boulay (maire de Saint-Gengoux-de-Scissé) 

Azé Février 1927 Jules Richard (maire) 

Clessé Février 1927 Joanny Huet (maire) 

Igé Février 1927 Marius Vatron 

Lugny-les-Mâcon Février 1927 Eugène Blanc (maire) 

Chardonnay Janvier 1928 Jean-Baptiste Roux (maire) 

Viré Mars 1928 Moreau 

Prissé Avril 1928 Revol 

Varennes-les-Mâcon Avril 1928 Champagnon 

Bissey-sous-Cruchaud Juin 1928 Henri Ozanon (maire de Romenay) 

Chaintré-Pouilly Août 1928 Charles Perraton 

Verzé Décembre 1928 Renard 

Charnay-les-Mâcon Janvier 1929 Desvignes 

Vinzelles Janvier 1929 Longepierre 

Mancey Février 1929 Chapuis 

Préty-Lacrost Mars 1929 Paul Bernizet 

Saint-Gengoux-le-National Mars 1929 Jean Dutartre 

Sennecé-les-Mâcon Mai 1929 Dorme (maire) 

Genouilly 1930 Thevenet 

Mâcon Février 1930 Henri Boulay (maire de Saint-Gengoux-de-Scissé) 

Buxy Décembre 1930 Henri Ozanon (maire de Romenay) 

 

  



 

      9°Journées "Biodiversité et patrimoine viticole " Mémoire de la Vigne  :  .    

      04 et 05 juin 2020 Château Pontus de Tyard Bissy sur Fley     

 

44  

LE POUVOIR EVOCATEUR  DU 

VIN  

 

 

Clémentine Hugol -Gential  

Ma´tresse de Conf®rences en Sciences de lôInformation et la 

Communication. Université de Bourgogne, Laboratoire 

CIMEOS (EA 4177) 

 

 

 

 

Traiter de lõalimentation aujourdõhui 

 

Si bien des pays dans le monde rencontrent encore et toujours des difficultés pour pouvoir nourrir 

leur population, nos sociétés occidentales développées sont entrées dans un système alimentaire 

surabondant depuis son industrialisation (Moati, 2016). La question nôest plus de savoir comment 

se nourrir mais de comment bien manger, entraînant un changement paradigmatique important de 

la nutrition ¨ lôalimentation. Lôalimentation humaine et nos choix alimentaires sont le fruit de 

différents déterminants : biologiques, psychologiques, culturels et sociaux. Ces deux derniers sont 

constitu®s dôun ensemble de param¯tres comme par exemple le contexte m®diatique, les traces 

m®morielles li®es ¨ lôenfance, ¨ lô®ducation ou bien encore aux expériences et aux souvenirs qui en 

découlent.  

En effet, il ne sôagit plus dôassurer un minimum dôapports de nutriments pour assurer sa survie, mais 

il sôagit de consommer des aliments qui ne sont pas seulement pourvoyeurs de calories, vitamines 

et minéraux mais qui sont bons aussi à penser en adoptant une posture réflexive quant aux valeurs 

sociales, symboliques et mémorielles que nous incorporons en mangeant. Comme le rappelle 

Claude Fischler dans son introduction de lôHomnivore (1990) manger côest ç incorporer non 

seulement de la substance nutritive mais aussi de la substance imaginaire, un tissu dô®vocations, 

de connotations et donc de significations » (1990 : 15). Côest donc bien ici le sens de notre 

alimentation qui nous interpelle. Son sens gourmand (Boutaud, 2007), son sens environnemental et 

éthique, son sens nutritionnel.  

Le sens que nous donnons à notre alimentation conduit à penser les enjeux de choix, de 

responsabilit®, dôimpacts et dôenjeux qui se retrouvent ancrés dans des logiques éthiques et 

environnementales fortes. Ici sôop¯re un changement paradigmatique, il ne sôagit plus de sôassurer 

dôun ç bien manger » au sens de prendre soin des apports nutritionnels en écho notamment à 

lôaugmentation des maladies chroniques en lien direct avec ce que nous ingérons (diabète, obésité, 

maladie cardiovasculaire) et transformant notre alimentation en levier de prévention mais de penser 
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aussi le « bon à manger è. En outre, dans les travaux d®velopp®s, lôalimentation nôest plus 

seulement une source de plaisir, un vecteur de convivialité. Le « bon à manger è sôimpose en 

combinant un ensemble de paramètres : bon pour la santé, pour soi, au goût, pour la planète. Ce 

nouveau prisme fait également la lumière sur de nouveaux défis qui relèvent aussi bien de la 

production que de nos choix alimentaires : « pour répondre aux exigences environnementales, 

lô®volution des normes di®t®tiques semble donc n®cessaire, au m°me titre que celles des 

productions agricoles » (Darmon, 2015 : 266). Les travaux traitant de lôalimentation ne peuvent 

évacuer la question de la boisson et notamment du vin qui fait partie intégrante de la matrice 

culturelle des citoyens Français. 

Le vin  : antagonisme entre santé et 

plaisir  

 

Dans nos travaux traitant des discours mis en circulation dans lôespace public, le vin se trouve au 

cîur dôantagonismes forts. Les discours récents émanant de ministres en sont la preuve. En effet, 

en janvier 2019, le ministre de lôagriculture Didier Guillaume, lors dôune interview dans une matinale, 

affirme quôil faut distinguer le vin des autres alcools en d®clarant nôavoir jamais vu : « un jeune qui 

sort de boîte de nuit et qui est saoul parce quôil a bu du c¹te-du-rhône ». Dès le lendemain, la 

ministre de la santé Agnès Buzyn rappelle que le vin est un alcool comme un autre.  

Au-delà de la communication publique émanant des ministères, les discours relayés dans la sphère 

médiatique sont très dichotomiques avec dôun c¹t® des arguments de sant® et les risques li®s ¨ la 

consommation ou surconsommation dôalcool avec des titres du type : « cancer : une bouteille de vin 

aurait le même risque que consommer 10 cigarettes66 » ou bien encore « un verre de vin quotidien 

suffit à augmenter le risque de certains cancers67 ». Et en contrepoint, on note des discours 

valorisant la consommation de vin avec par exemple la mise en avant de composés vertueux 

comme le resvératrol : « Un composé présent dans le vin rouge permettrait de vieillir en bonne 

santé68 », ou bien encore le fer. Nous nous situons alors en plein dans le french paradox69 qui 

promeut la consommation de vin pour diminuer les maladies coronariennes et qui valorise les 

aspects protecteurs du vin. Au-delà de cet antagonisme autour de la santé, on constate également 

au sein des discours mis en circulation, la valorisation de lô°tre ensemble du vin. Côest ainsi que le 

prix Nobel de littérature Mario Vargas Llosa indique dans un article du Monde : « Comme une 

langue, le vin relie les hommes70 è valorisant lôaspect convivial du vin. Cette convivialité et les effets 

positifs du vin dans son aspect social ont également été largement promus par le philosophe Michel 

                                                
66 Site doctissimo, article paru le 02/04/2019 - https://www.doctissimo.fr/sante/news/cancer-bouteille-vin-fumer-
cigarettes  
67 Site santé Figaro, article paru le 12/03/2018 mis à jour le 15/10/2018 - https://sante.lefigaro.fr/article/un-verre-de-
vin-quotidien-suffit-a-augmenter-le-risque-de-certains-cancers/  
68 Site pourquoi docteur, article paru le 20/04/2020 - https://www.pourquoidocteur.fr/Articles/Question-d-actu/32219-
Un-compose-present-vin-rouge-permettrait-vieillir-bonne-sante   
69 Le french paradox Ŝǎǘ ƛǎǎǳ ŘΩǳƴŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ dans la revue The Lancet dans laquelle les auteurs Serge 
Renaud et Michel de Lorgeril soulignaient que la consommation de 2 à 3 verres de vin pouvait diminuer le risque de 
maladie coronarienne de 40 %. Cette publication date de 1992 et a donné lieu à plusieurs travaux dans cette même 
dynamique. 
70 Le Monde, article paru le 22 janvier 2020 - https://www.lemonde.fr/m-gastronomie/article/2020/01/22/mario-vargas-
llosa-comme-une-langue-le-vin-relie-les-hommes_6026850_4497540.html  

https://www.doctissimo.fr/sante/news/cancer-bouteille-vin-fumer-cigarettes
https://www.doctissimo.fr/sante/news/cancer-bouteille-vin-fumer-cigarettes
https://sante.lefigaro.fr/article/un-verre-de-vin-quotidien-suffit-a-augmenter-le-risque-de-certains-cancers/
https://sante.lefigaro.fr/article/un-verre-de-vin-quotidien-suffit-a-augmenter-le-risque-de-certains-cancers/
https://www.pourquoidocteur.fr/Articles/Question-d-actu/32219-Un-compose-present-vin-rouge-permettrait-vieillir-bonne-sante
https://www.pourquoidocteur.fr/Articles/Question-d-actu/32219-Un-compose-present-vin-rouge-permettrait-vieillir-bonne-sante
https://www.lemonde.fr/m-gastronomie/article/2020/01/22/mario-vargas-llosa-comme-une-langue-le-vin-relie-les-hommes_6026850_4497540.html
https://www.lemonde.fr/m-gastronomie/article/2020/01/22/mario-vargas-llosa-comme-une-langue-le-vin-relie-les-hommes_6026850_4497540.html
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Onfray qui plaide pour lô« ivreté heureuse è, lôivret® nô®tant pas lôivresse mais un ®tat interm®diaire 

entre la sobri®t® et lôivresse favorisant lôacuit® des sens.  

On note alors une cacophonie des discours qui sôenracine ®galement dans des liens historiques 

forts puisque pendant tr¯s longtemps le vin a ®t® servi aux ®l¯ves dans les ®coles et côest 

seulement en 1956 que le Ministre Pierre Mendès France va se saisir de cette question pour 

notamment lutter contre lôalcoolisme. Le vin ®tait ®galement largement promu dans le secteur du 

soin puisquôil faisait partie int®grante des hospices, ainsi au XVIIIe siècle Eugène-Humbert Guitard 

indique (1961) : « Quant à la consommation des hôpitaux eux-mêmes, elle était fort importante. On 

en donnait g®n®ralement aux malades, coup® dôeau ¨ 50 %, ¨ moins quôils ne fussent punis ». Si 

les antagonismes autour du vin sont forts concernant la santé, la valeur éthique est également 

soumise à discussion.  

Le vin et ses dimensions éthiques   

 

La communication gastronomique, culinaire et alimentaire se renouvelle et se diffracte sur les 

réseaux numériques et dans les médias. Elle porte à la fois sur la figure du « chef », sur les 

mangeurs, sur la cuisine et sur les aliments eux-mêmes. Les acteurs de cette communication sont 

variés, des chefs aux industriels de lôagroalimentaire, en passant par les m®dias, mais aussi lô£tat et 

les collectivités territoriales, les acteurs du secteur du tourisme ou bien encore de la santé 

mobilisant différents types de discours. Ceux-ci sont aujourdôhui relay®s par de nombreux experts 

médiatiques qui investissent notamment le champ de la nutrition puisque lôon note ç lôengouement 

médiatique pour la plupart des spécialistes de la nutrition » (Romeyer, 2015 : 56) mais également 

dôautres champs comme celui de lô®cologie, de lô®thique et de la durabilit®. D¯s 2008, C®line 

Pascual Espuny mettait en lumière que la communication verte se répandait de manière massive et 

analysait lôexplosion de lôargument ®cologique dans les publicit®s vertes. Dans leur revue de la 

littérature portant sur les recherches en communication environnementale, Catellani et al. (2019) 

souligne le succ¯s de lôexpression ç développement durable ». Force est de constater que cette 

expression a également pénétré la communication alimentaire et la communication du vin. Les 

auteurs notent par ailleurs que la thématique de la communication environnementale est prégnante 

dans tous les m®dias depuis 2007 et quôelle conna´t une forte mont®e en puissance depuis 2014 

(Catellani et al., 2019). Cette dimension éthique du vin apparaît également dans la promotion du vin 

dit nature qui peut également faire débat dans la sphère médiatique. Ainsi dans un numéro de 1 

lôhebdo paru pendant lô®t® 2020 (parution le 12/08/2020) et traitant sp®cifiquement du vin, la 

polémiste Natacha Polony adresse une charge dans un article intitulé Boire du bon vin bio : 

« Trouble, oxydé, âcre, avec des ar¹mes d®grad®s. Sauf quôil est naturel. Et que seule cette 

qualification lui suffit pour être considéré comme intellectuellement respectable et donc bon, tant il 

est vrai que pour certains moralistes qui ont depuis longtemps oublié ce que leur dit leur sens, le 

bien, côest le bon ». On voit alors que le bien et le bon se trouve également dans le vin faisant naître 

de nouvelles dichotomies. Quôils soient critiqu®s ou valoris®s, le vin bio, ou bien encore le vin 

naturel dessinent de nouvelles voies teintées de militantisme (Pineau, 2019) qui créent un nouvel 

antagonisme entre le vin « nature » et les autres vins. Christelle Pineau souligne : « Par le simple 

fait dôassocier le mot ónatureô ¨ ses bouteilles, cette paysannerie vigneronne a fait na´tre lôid®e que 

le vin ne pouvait pas °tre ónatureô. Par essence. De quoi bousculer la haute valeur historique et 

symbolique de cette boisson » (Pineau 2019 : 13), de ce constat elle indique que nait une 

opposition forte entre « conventionnel » et « nature ». 
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La binarité du vin et ses évocations  

 

Le vin se retrouve alors en prise systématique à une forme de binarité qui est depuis très longtemps 

soulign®e. Dans ses mythologies, Barthes critique la socialit® du vin et le ph®nom¯ne dôexclusion 

de ceux qui ne veulent pas sôy rallier : « Mais cette universalité même comporte un conformisme : 

croire au vin est un acte collectif contraignant ; le Français ; le Français qui prendrait quelques 

distances ¨ lô®gard du mythe sôexposerait ¨ des probl¯mes menus mais pr®cis dôint®gration, dont le 

premier serait justement dôavoir ¨ sôexpliquer ». Là encore nous sommes bien dans un antagonisme 

binaire dôinclusion et dôexclusion. Si nous pouvons relever cette binarit® au sein de la sant®, de 

lô®thique, de la convivialit® côest bien que le vin nôest pas une boisson neutre dans notre culture et 

quôelle nourrit un imaginaire particuli¯rement f®cond. Nombreux sont les auteurs qui c®l¯brent le vin 

¨ lôinstar de Charles Baudelaire, le ç fol amant du vin71 », le poète ainsi souligne-t-il : « Si le vin 

disparaissait de la production humaine, il se ferait dans la sant® et lôintelligence un vide, une 

absence plus affreuse que tous les excès dont on le rend coupable72 è. Lôautrice Colette ®crit de 

son côté « je fis, adolescente, la rencontre dôun prince enflamm®, imp®tueux, tra´tre comme tous les 

grands séducteurs : le Jurançon73 è. Les pourfendeurs du vin sont nombreux, dôhier ¨ aujourdôhui, 

c®l®brant une forme dôesth®tisme et soulignant lôimportance du vin dans lôimaginaire et la 

romantisation dôun art de vie ¨ la fran­aise. Ainsi, pouvons-nous souligner que le vin, riche en 

évocations, divise souvent mais rassemble aussi beaucoup autour de sa puissance 

fantasmagorique. 
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LA VIGNE EST UNE LIA NE QUI 

A CO -EVOLUE AVEC LõARBRE 

 

 

Alain Canet  

 

Directeur dôarbre et paysage 32, association 

dôagriculteurs  basée dans le Gers, travaillant dans 

toute la France et ¨ lôinternational. Se d®finit comme 

botaniste, agronome, chercheur, aménageur, 

paysan et nutritionniste. 

A ®t® pr®sident de lôassociation fran­aise 

dôagroforesterie, a particip® ¨ la cr®ation de la 

f®d®ration europ®enne dôagroforesterie et travaille ¨ 

la construction de la f®d®ration fran­aise dôagro-

écologie. 

Lôassociation arbre et paysage 32 a d®marr® dans le 

Gers ¨ la demande dôagriculteurs qui avaient besoin dôarbres pour la biodiversit®, les animaux, les 

cultures, le climat, lô®rosion des solsé. Elle compte aujourdôhui 750 adh®rents dans le Gers et 

16 000 fermes en France. 

Lôassociation LBV (la belle vigne)  en est la déclinaison au service de la viticulture en agro-écologie, 

en association avec la chaîne You Tube « ver de terre production »  

Elle a publi® un certain nombre dôouvrages chez ç actes sud » dans la collection « arbres en 

campagne ». 

 

Quõest-ce que lõagroforesterie ? 

 

Il sôagit de lôutilisation de lôarbre au service de lôagriculture, quelle que soit la production, sous 

différents formats : arbres t°tards, alignements, bouquets, bosquetsé. 

Il sôagit dôaugmenter les taux dôhumus dans tous les sols agricoles pour am®liorer leur fertilit® par 

les couverts v®g®taux et lôagroforesterie et une connaissance des m®canismes ®cologiques, 

architecturaux et physiologiques des végétaux pour des meilleurs fruits et moins de maladies. 

 

Les éléments constitutifs dôune parcelle en agroforesterie sont : 

Un fossé en régénération naturelle assistée. La ronce est le berceau du chêne, du frêne et de 

nombreuses plantes. On lôa donc laiss®e. 

Une ripisylve, formation arbor®e de cours dôeau: lôaulne en est embl®matique 

Des lignes dôarbres ¨ lôint®rieur de la parcelle, fruitiers pour la plupart, en trognes ou t°tards..  
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Pourquoi lõagroforesterie ? 

 

Ressource en eau, fertilité des sols, réduction des intrants et du travail du sol, maîtrise 

phytosanitaire, changement climatique, biodiversité... Les couverts végétaux et les arbres associés 

aux vignes apportent une réponse transversale aux problématiques agronomiques et 

environnementales. Certains producteurs sôint®ressent depuis quelques temps déjà à ces 

démarches agro-écologiques et progressent sur leurs domaines grâce à ces techniques innovantes 

qui font appel ¨ lôagronomie pour produire et protéger...  

Lôagroforesterie sôinspire de la dynamique des écosystèmes naturels.  

Lôagroforesterie appliqu®e ¨ la viticulture repose sur le g®nie v®g®tal côest-à-dire sur le couple 

sol/plante, qui peut sôauto entretenir ind®finiment. Le sol apporte ¨ la plante les ®l®ments min®raux 

indispensables à son développement, mais cette dernière se nourrit surtout, via la photosynthèse, 

du CO2 de lôair (dôo½ provient 90 % de sa mati¯re s¯che) et de lôhydrog¯ne de lôeau (6 % de la 

matière sèche végétale). La biomasse produite constitue à son tour la « nourriture » du sol, 

véritable usine de recyclage qui fait suite (et pr®c¯de) lôusine de production quôest la plante. La 

nature nous lôenseigne, la durabilit® repose sur une restitution importante au sol de la mati¯re 

organique que ce dernier a contribué à faire naître. Le carbone, constituant essentiel de cette 

mati¯re organique (qui est int®gralement dôorigine atmosph®rique !), repr®sente lô®l®ment cl® de la 

nutrition du sol (dôo½ le terme parfois employ® ç dôagriculture du carbone è). Lôhumus, v®ritable liant 

organique (50 à 58 % de carbone) agrégeant les constituants minéraux, est à la base de la fertilité 

et du maintien de lôint®grit® physique des sols. 

Un sol vivant et pleinement fonctionnel induit un cycle vertueux : meilleure santé des plantes et 

qualité nutritionnelle des productions, diminution des besoins en intrants, augmentation des 

rendements, augmentation des niveaux de biodiversité, etc.  

Cette h®t®rog®n®it® des milieux, des ressources et des couverts permet le d®veloppement dôune 

diversité faunistique remarquable (pollinisateurs, auxiliaires, faune cynégétique), mais de la vie 

souterraine et en particulier des mycorhizes, qui accroissent le volume de sol accessibles aux 

cultures et augmentent les flux souterrains de carbone organique et de minéraux (phosphore 

notamment).  

ΟNotons par ailleurs que cette approche contribue à (re)développer une image positive ï et juste - 

de lôagriculture, qui deviendra sans aucun doute une vraie valeur ajout®e pour les productions de 

demain.  

Dans un sol non travaillé, le développement des mycorhizes permet dôaccro´tre consid®rablement la 

ressource disponible pour la nutrition végétale. Ces associations symbiotiques entre les racines des 

plantes et des champignons du sol forment un v®ritable r®seau o½ circulent, y compris dôune plante 

¨ lôautre, de lôeau, des min®raux et de lôinformation. 

Mieux valoriser lô®nergie solaire, premier carburant de la viticulture ! 

Irriguer les consciences, valoriser toutes les expériences et redonner confiance aux vignerons, en 

créant les réseaux et les espaces de dialogue nécessaires pour que chacun voit tout lôint®r°t de 

couvrir les sols, chacun à son rythme et à sa façon. 

 

Au niveau de la parcelle, lôagroforesterie permet lôoptimisation : On produit dans la parcelle autant 

de céréales que dans une parcelle sans arbres, mais on produit en plus des fruits, du bois, de la 

biomasse, du carbone, de la biodiversit®é. Côest ç lôart de r®colter le soleil », ou encore de 

« cultiver la pluie » en copiant le modèle de la forêt, en favorisant la photosynthèse. Un arbre fait 
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tout avec rien : Il est composé à 98 % de prélèvements atmosphériques.  

Lôarbre permet le stockage du carbone, cl® de voute de la vie : un sol nu et/ou travaillé est un sol 

qui meurt. 

Lôarbre amortit les chocs climatiques. Il produit une ambiance favorable à la culture des céréales 

(biodiversité, microclimat..).  Les arbres couvrent 6 % de la parcelle mais la récolte  ne sôen ressent 

pas car la c®r®ale pousse mieux. Côest la m°me chose pour la vigne. 

Lôarbre est un maillon de la chaîne de production alimentaire : quand on mange ou boit un produit 

agro-écologique, on stocke du carbone et donc on améliore le sol ! Or 95% des agriculteurs 

aujourdôhui en France perdent de la mati¯re organique et d®gradent leurs sols. La valeur 

nutritionnelle des produits sôen ressent. Cette derni¯re doit °tre imp®rativement prise en compte, 

au-delà des caractéristiques « bio », « local », « paysan è qui ne lô®valuent pas. 

 

Et la vigne  ? 

 

La belle vigne protège l'environnement, elle est productive, elle crée de la biodiversité, stocke du 

carbone, sans pesticides, elle produit du vin sain et loyal. 

Les premières vignes sont originaires des ripisylves, avec les aulnes, frênes, érables, saules et le 

houblon. 

Certaines appellations dans le monde fonctionnent encore avec des arbres, comme en Vénétie. En 

Italie, des raisins de table sont produits sur des mûriers blancs. 

 

Le premier pilier de lôagro-®cologie est lôagroforesterie. Lôarbre nôest pas quôun tuteur, il est un 

régulateur, accompagnateur, protecteur. 

Lôexpression de la vigne,  sa mise en r®serve sont d®terminantes, lôarbre doit imp®rativement °tre 

taillé : La fructification dépend de la quantité de lumière qui va tomber sur le bourgeon. 

Lôarchitecture de la vigne et sa s®lection (conduite, cépage, porte greffe) doivent être pris en 

compte. 

 

Lôarbre donne de la nourriture fra´che au sol. 

 

En r¯gle g®n®rale la vigne qui sô®chappe dôun arbre nôest plus jamais malade. (On passe en 

moyenne en France 41 fois au pied du cep (compactage) avec des produits divers y compris le 

soufre et le cuivre qui sont dangereux pour le sol et la santé). 

 

Le deuxième pilier est la couverture permanente des sols, couverture qui doit être écrasée quand la 

vigne va débourrer. Les chocs climatiques vont entra´ner lôeffondrement de la viticulture aux sols 

nus. 

 

Ces pratiques imposent la biodiversité. 

Quelques ambassadeurs : 

La chauve- souris (son guano informe le sol), la m®sange (qui niche dans lôarbre), les pollinisateurs 

(non indispensables mais utiles), le saule, lôosier, le p°cher de vigne qui entourent la vigne et cr®ent 
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un microclimat favorable, les vers de terre, les sols couvertséé 

  

Lôarbre produit, accumule, stocke, diffuse, propulse, accueille. 

Les vergers dôarganiers au Maroc sont un exemple probant dôagroforesterie. La feuille de fr°ne est 

très riche pour nourrir les animaux. Les châtaigniers sont un exemple de diversification. 

 

Selon Gérard Ducerf, quand une vigne a 14 plantes sur son sol, ce dernier a sa « ration » de 

plantes diversifiées et nôen prend pas dôautres (moyen de lutter contre le chiendent, la folle avoine 

ou le datura, bio indicateur de métaux lourds). 

 

A lô®chelle de la parcelle de vigne, les arbres peuvent °tre dans la haie autour et /ou au milieu  pour 

cr®er un micro climat. Lôarbre isolé, en agroforesterie, a une croissance rapide, un enracinement 

profond (à cause de la compétition des cultures), est très résistant au vent, et protège les plantes et 

animaux contre le stress. Les arbres sur le rang apportent de la biomasse et des mycorhizes. La 

haie plessée avec des arbres en espalier est également intéressante. Les arbres peuvent être des 

fruitiers, des trognes, t°tards, t°tards bas, du bois dôîuvreé. 

le lierre est important en raison de sa fructification tardive. Lôalisier torminal, lô®rable champ°tre, le 

cormier, le pêcher de vigne sont intéressants pour la vigne. 

 

Conclusion  

 

Lôagro-écologie doit permettre de passer du productivisme à la productivité et de la fertilisation à la 

fertilité. 

Les agriculteurs, véritables acteurs au centre du programme sont la clé du renouveau de leur 

propre métier. ΟIls sont amenés à devenir les véritables gestionnaires et les moteurs des territoires 

et des campagnes. La multiplicit® des r¹les quôils ont et auront ¨ jouer lôavenir est incroyable : 

fa­onner le paysage, faire sôexprimer les sols et produire une alimentation durable, accessible ¨ 

tous.  

  

mots clés : indicateurs, carbone, matière organique, bilan humique, transition, symbiose, 

adaptation, diversité, santé, auxiliaire, pollinisateurs, cohérence, fertilité, autonomie, résilience, 

optimisation, diversification, productivité, terroir, éléments nutritifs, activité biologique, humus, 

lignine,  mycorhize, porosité. 
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VIGNES ET VIN DANS L E 

MONDE HOMERIQUE  

 

 

 

Patrice Cauderlier  :  Professeur de Grec ancien à la Sorbonne  

 

 

 

Extrait I     LA PLUS BELLE DES VIES SELON ULYSSE 

Le plus cher objet de mes vîux, je te le 

jure,  

est cette vie de tout un peuple en bon 

accord, lorsque, dans les manoirs, on voit 

en longues files les convives siéger pour 

®couter lôa¯de ; quand, aux tables, le pain 

et les viandes abondent et quôallant au 

crat¯re, lô®chanson vient offrir et verser 

dans les coupes.  

Voilà, selon mon gré, la plus belle des vies ! 

Ƀ  ɔɟ ɔ  ɔɏ Ű űɖÕɘ Űɏɚɞɠ ɢŬɟɘɏůŰŮɟɞɜ 

ŮɜŬɘ 

 Űôɜ Ůűɟɞůɨɜ µ ɜ ɢ əŰŬ ŭÕɞɜ 

ˊŬɜŰŬ 

ŭŬɘŰɡɛɧɜŮɠ ŭôɜ ŭɩɛŬŰôəɞɡɎɕɤɜŰŬɘ 

ɞɘŭɞ 

ÕŮɜɞɘ ɝŮɑɖɠ, ˊŬɟ ŭ ˊɚɗɤůɘ ŰɟˊŮɕŬɘ 

ůɑŰɞɡ əŬ əɟŮɘɜ, Õɏɗɡ ŭôə əɟɖŰɟɞɠ 

◖ɨůůɤɜ 

ɞɜɞɢɞɠ ◖ɞɟůɘ əŬ ɔɢŮɑ ŭŮˊɎŮůůɘɜȚ 

ŰɞŰ Ű ɛɞɘ əɎɚɚɘůŰɞɜ ɜ ◖ɟŮů ŮŭŮŰŬɘ ŮɜŬɘ. 

Odyssée IX, 5 à 11 

 --:-  :- : - : - : - : - : - : - : - : - : - 

Extrait II       LE VIN QUI ENIVRA LE CYCLOPE 

Jôemportais avec moi une outre, en peau 

de chèvre, de ce vin noir et doux, que le 

fils dôEvanthus, Mar¹n, môavait donn®. 

Pr°tre de lôApollon qui veille sur Ismare, 

nous lôavions ®pargn®, lui, sa femme et 

son fils, en respectant son toit, sous les 

arbres du bois de Phoebos Apollon. 

Aussi môavait-il fait des cadeaux 

magnifiques, me donnant sept talents de 

son or travaillé, me donnant un cratère, 

 ( é)   ŬŰɟ ŬɔŮɞɜ ůəɜ ɢɤɜ ɛɏɚŬɜɞɠ 

ɞɜɞɘɞ 

ŭɏɞɠ, ɜ Õɞɘ ŭɤəŮ ɀɎɟɤɜ ȺɎɜɗŮɞɠ ɡɧɠ, 

ɟŮɠ ́ ɧɚɚɤɜɞɠ, ɠ ůɛŬɟɞɜ ɛűɘɓŮɓɐəŮɘ 

ɞɜŮə ɛɘɜ ůɜ ˊŬɘŭ ˊŮɟɘůɢɛŮɗô ŭ ɔɡɜŬɘə 

ɕɧɛŮɜɞɘȚ əŮɘ ɔɟ ɜ ɚůŮɘ ŭŮɜŭɐŮɜŰɘ 

ūɞɑɓɞɡ ˊɧɚɚɤɜɞɠȚ  ŭɏ ɛɞɘ ˊɧɟŮɜ ɔɚŬ    

ŭ ɟŬȚ 

ɢɟɡůɞ ɛɏɜ ɛɞɘ ŭəôŮŮɟɔɏɞɠ ˊŰ ŰɎɚŬɜŰŬ 
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o½ tout ®tait dôargent, et me donnant 

enfin un lot de douze amphores de ce 

vin de liqueur ; sans une goutte dôeau, 

cô®tait boisson de dieu, dont personne 

au logis, ni servants ni servantes, ne 

savait la cachette, lors son épouse et lui 

et la seule intendante. Pour le boire en 

vin rouge, aussi doux que le miel, il 

fallait nôen verser quôune coupe remplie 

dans vingt mesures dôeau ; et, du 

crat¯re, alors, lôodeur montait si douce 

que côen ®tait divin et que nôen pas 

goûter aurait paru sans charmes ! 

ʵˁʶ ʵʷ ˃ˇʽ ˁˊʹˍˊʰ ˉʰ˄ʱˊʴˎˊˇ˄˜ ʰˍˊ        
ˉʶʽˍʰ 
ɞɜɞɜ ɜ ɛűɘűɞɟŮůɘ ŭɡŭŮəŬ ˊůɘɜ űɨůůŬɠ 

ŭɜ əɖɟɎůɘɞɜ ɗŮɞɜ ˊɧŰɞɜȚ ɞŭɏ Űɘɠ ŬŰɜ 

Ůŭɖ ŭɛɩɤɜ ɞŭôɛűɘˊɧɚɤɜ ɜ ɞə  

ɚɚôŬŰɠ ɚɞɢɧɠ ŰŮ űɑɚɖ ŰŬɛɑɖ ŰŮ ɛɑôɞɑɖȚ 

Űɜ ŭôŰŮ ˊɑɜɞɘŮɜ ɛŮɚɘɖŭɏŬ ɞɜɞɜ ɟɡɗɟɧɜ, 

ɜ ŭɏˊŬɠ ɛˊɚɐůŬɠ ŭŬŰɞɠ ˊ  əɟɖŰɟɞɠ 

ŭɩŭŮɘ 

ɗŮůˊŮůɑɖȚ  ŰŰôɜ ɞ Űɞɘ ˊɞůɢɏůɗŬɘ űɑɚɞɜ Ůɜ. 

                                 Odyssée IX, 196 à 211 

 

Ismaros est la ville principale au pays des Cic¹nes, que les gens dôUlysse pillent d¯s leur 

retour de Troie. Il faut le situer sur les rivages de la Thrace (entre les Détroits et les péninsules 

de Chalcidique). Ulysse a lôid®e dôemporter une outre comme cadeau ¨ cet habitant (de la 

c¹te Campanienne). Il d®couvre vite quôil sôagit dôun monstre ¨ un îil unique, lôun des 

Cyclopes, fils de Poséidon (= Neptune, dieu de la mer ; mais avant, des tremblements de 

terre) ; lui et ses semblables vivent dans dôimmenses grottes ; ce Polyphème les fait entrer 

dans sa grotte avec son troupeau, puis en ferme lôentr®e avec un rocher si gros, dit Ulysse, 

que vingt-deux fardiers ne pourraient même pas le faire bouger.  

 

 

ULYSSE OFFRE CE VIN AU CYCLOPE  

Polyph¯me vient de d®vorer tout crus deux des compagnons dôUlysse, pour la seconde 

fois, tel un lion sauvage, tout en arrosant ce repas de lait non mouillé. 

Alors je viens à lui, tout près, et je lui 

parle ; je tenais à deux mains une auge 

de vin noir :  

-Cyclope, un coup de vin sur les viandes 

humaines que tu viens de manger !  

Côest la libation que je voulais tôoffrir, 

pensant que ta pitié nous remettrait chez 

nous ; mais ta fureur nôa plus de bornes, 

malheureux ! penses-tu que chez toi 

jamais homme revienne, lorsque lôon 

connaîtra cette étrange conduite ? 

Je disais ; mais, prenant mon auge, il la 

vida : quelle joie formidable à boire ce 

doux vin ! Et il en voulut avoir une 

seconde fois : 

-Donne encore, sois gentil ! et dis-moi 

maintenant, mon hôte, ton nom ! car je 

voudrais tôoffrir, ¹ mon h¹te, un pr®sent 

ȾŬ ŰŰôɔ  ȾɨəɚɤˊŬ ˊɟɞůɖɨŭɤɜ ɔɢɘ 

ˊŬɟŬůŰɠ 

əɘůůɨɓɘɞɜ ɛŮŰ ɢŮɟůɜ ɢɤɜ ɛɏɚŬɜɞɠ  

ɞɜɞɘɞȚ 

Ⱦɨəɚɤɣ, Ű ˊɑŮ ɞɜɞɜ ́Ů űɎɔŮɠ ɜŭɟɧɛŮŬ 

əɟɏŬ 

űɟôŮŭɠ ɞɧɜ Űɘ ˊɞŰɜ ŰɧŭŮ ɜɖɠ əŮəŮɨɗŮɘ 

ɛŮŰɏɟɖȚ ůɞ ŭ'Ŭ ɚɞɘɓɜ űɏɟɤɜ, Ů 

ɛ'ɚŮɐůŬɠ 

oəŬŭŮ ˊɏɛɣŮɘŬɠȚů ŭ ɛŬɑɜŮŬɘ ɞəɏŰô 

ɜŮəŰɠ 

ůɢɏŰɚɘŮȚ ˊɠ əɏɜ Űɑɠ ůŮ əŬ ůŰŮɟɞɜ ɚɚɞɠ 

əɞɘŰɞ 

ɜɗɟ́ ɤɜ ˊɞɚɤɜ ; ˊŮ ɞ əŬŰ ɛɞɟŬɜ 

ɟŮɝŬɠ. 

ɠ űɎɛɖɜȚ  ŭôŭŮəŰɞ əŬ ˊɘŮȚ ůŬŰɞ 

ŭôŬɜɠ 

ŭ ˊɞŰɜ ˊɑɜɤɜ əŬɑ  ɛóŰŮŮ ŭŮɨŰŮɟɞɜ ŬŰɘɠȚ 

ȹɧɠ ɛɞɘ Űɘ ˊɟɧűɟɤɜ əŬɑ ɛɞɘ ŰŮɜ ɜɞɛôŮˊ 



 

      9°Journées "Biodiversité et patrimoine viticole " Mémoire de la Vigne  :  .    

      04 et 05 juin 2020 Château Pontus de Tyard Bissy sur Fley     

 

54  

qui va te réjouir. Sur cette terre aux blés, 

les Cyclopes ont bien le vin des grosses 

grappes, que les ondées de Zeus 

viennent gonfler pour eux. Mais ­a, côest 

un extrait de nectar, dôambroisie ! 

Il dit et, de nouveau, je lui remplis son 

auge de vin aux sombres feux ; trois fois, 

jôapporte lôoutre, et trois fois, comme un 

fol, il avale dôun trait !... Je vois bientôt le 

vin lôenvahir jusquôau cîur.  

ŬŰɑəŬ ɜɜ, ɜŬ Űɞɘ ŭ ɝŮɑɜɘɞɜ,  əŮ ů 

ɢŬɑɟɠ. 

ȾŬ ɔɟ ȾɡəɚɩˊŮůůɘ űɏɟŮɘ ɕŮɑŭɤɟɞɠ 

ɟɞɡɟŬ 

ɞɜɞɜ ɟɘůŰɎűɡɚɞɜ əŬɑ ůűɘɜ ȹɘɠ ɛɓɟɞɠ 

ɏɝŮɘȚ 

ɚɚ Űɧŭôɛɓɟɞůɑɖɠ əŬ ɜɏəŰŬɟɧɠ  ůŰɘɜ 

ˊɞɟɟɩɝ. 

ɠ űŬŰô ŬŰɟ ɞ ŬŰɘɠ ɔ  ˊɧɟɞɜ ŬɗɤˊŬ 

ɞɜɞɜ 

Űɟɠ ɛɜ ŭɤəŬ űɏɟɤɜȚ Űɟɠ ŭôəˊɘŮɜ 

űɟŬŭɑůɘɜ. 

ŬŰɟ ́ Ů ȾɨəɚɤˊŬ ˊŮɟ űɟɜŬɠ  ɚɡɗŮ 

ɞɜɞɠé 

Odyssée IX,345 à 362 

 

Avant que Polyph¯me ne sôendorme, vaincu par lôivresse, Ulysse a le temps de lui d®clarer 

que son nom est Personne ; et Polyph¯me, selon les r¯gles de lôhospitalit®, est alors en 

mesure de lui offrir le cadeau en usage : il lui dit triomphalement quôil mangera Personne le 

dernier, après tous ses amis ! Chacun sait la suite et la punition du monstre, dont lôunique 

îil est crev® par les compagnons dôUlysse. Puis chacun appr®cie la ruse dôUlysse qui fait 

sortir ses compagnons sous le ventre des b®liersé  

Il est évident pour tous les auditeurs qui savent les règles de consommation du vin (mêlé par 

lô®chanson ¨ lôeau) que le Cyclope enfreint ces lois, comme toutes les autres dôailleurs. Mais 

il semble clair que le Cyclope ne connaît pas la vinification, et que ce quôil baptise vin nôest 

que le jus des grappes de raisin que la pluie de Zeus fait gonfler. Il boit goulûment comme si 

cô®tait du jus de raisin, son ordinaire, et il est puni de son ignorance (barbare) des lois de la 

d®gustation, comme de celles de lôhospitalité.  

 

 

-: -  :- : - : - : - : - : - : - : - : - : - 

 

Extrait III    Chez Circé la magicienne (en pays étrusque, sur les côtes toscanes)  

pour la r®ception dôUlysse ¨ son arriv®e 

 

Les femmes cependant arrangeaient le 

manoir. Lôune, aux fauteuils, mettait les 

plus beaux draps de pourpre, pour 

couvrir les linons étalés en-dessous. Une 

autre en approchait les tables et argent 

et, sur elles, plaçait les corbeilles en or. 

Au crat¯re dôargent, la troisième versait 

dôun vin au go¾t de miel, en faisait le 

mélange, puis, devant chaque place, 

mettait les coupes dôoré  

ɇɎɤɜ ɛɜ ɓŬɚɚŮ ɗɟɧɜɞɘůôɜ ɐɔŮŬ əŬɚ 

ˊɞɟűɨɟŮŬ əŬɗɡˊŮɟɗô ˊɏɜŮɟɗŮ ŭ ɚɗô 

ˊɏɓŬɚɚŮɜȚ 

 ŭôŰɏɟɖ ˊɟɞˊɎɟɞɘɗŮ ɗɟɧɜɤɜ ŰɑŰŬɘɜŮ 

ŰɟŬɏ́ɕŬɠ 

ɟɔɡɟɏŬɠ, ́ ŭɏ ůűɘɜ ŰɑɗŮɘ ɢɟɨůŮɘŬ 

əɎɜŮɘŬȚ 

 ŭ ŰɟɑŰɖ əɟɖŰɟɘ ɛŮɚɑűɟɞɜŬ ɞɜɞɜ əɑɟɜŬ 

ŭɜ ɜ ɟɔɡɟɏ, ɜɏɛŮ ŭ ɢɟɨůŮɘŬ 

əɨˊŮɚɚŬé 



 

      9°Journées "Biodiversité et patrimoine viticole " Mémoire de la Vigne  :  .    

      04 et 05 juin 2020 Château Pontus de Tyard Bissy sur Fley     

 

55  

 

 

                                                 Odyssée X, 

352 à 357 

 

Apr¯s avoir accompagn® Ulysse jusquô¨ lôentr®e du royaume des morts, et rendu à ses 

compagnons leur forme humaine, Circé les reconduit à la mer pour la suite de leur voyage 

(Sir¯nes, Charybde, Scylla, puis lô®pisode sicilien des Bîufs consacr®s ¨ Apolloné entre 

autres aventures) : 

Prenez de ces mets et buvez de ce vin ɚɚôɔŰôůɗɑŮŰŮ ɓɟɩɛɖɜ əŬ ˊɑɜŮŰŮ ɞɜɞɜ 

         Odyssée XII, 23 

-  -: :- : - : - : - : - : - : - : - : - : - 

Voici un autre terme ɛɏɗɡ pour d®signer le vin, que lôon trouve dans ce vers-

formulaire : 

Le vin qui se but là !  ɜɗŬ ŭ ˊɞɚɚɜ ɛɜ ɛɏɗɡ ˊɑɜŮŰɞé 

           Odyssée IX 45 

Le terme ɛɏɗɡ finit par d®signer lôivresse (exemple : la pierre améthyste, avec le préfixe 

privatif) ; dans lôexemple cit®, il est employ® ¨ propos des compagnons dôUlysse, d®cha´n®s 

par la boisson lors du pillage du pays des Cic¹nes. Lôivresse les conduit tout droit ¨ la d®faite 

et ils nôont plus quô¨ se r®embarquer. Chez Hom¯re les deux mots sont synonymes et 

d®signent la boisson (cause de lôivresse) : ils sôemploient indiff®remment, pour des raisons 

de métrique, si la syllabe initiale doit être brève ou longue. Quatre siècles plus tard, le grec 

classique, celui des dictionnaires, différencie les deux mots. 

 

 

 

 

 

 

Les poésies homériques connaissent le vin, mais elles ne connaissent pas Dionysos 

ou Bacchos, le Dieu du vin, du th®©tre et de lôinspiration. Il ne prend pied en Gr¯ce que le 

siècle suivant la guerre de Troie. Cela ne signifie pas plus que les Grecs ignoraient le vin que 

la m®decine, eux dont les po¯tes et les pr°tres ont imagin® la l®gende dôAscl®pios (Esculape) 

fils dôApollon, au moment o½ la m®decine prenait son essor et se d®gageait des divinations 

et autres prières magiques pour devenir rationnelle.  

Dans toutes les aventures des h®ros antiques, et sp®cialement dans celles dôUlysse, 

le vin tient une place de premier choix. Le premier extrait montre lôimportance du vin dans les 

fêtes et les festins ; en fait le vin est signe de pouvoir. Les h¹tes sôempressent dôoffrir au 

visiteur le meilleur vin, m°me si, comme ici, lôinvit® nôest pas reconnu : il a été recueilli sur la 

plage par la fille du roi, Nausicaa. Et il fait lô®loge du vin (extrait I) 
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Et côest bien normal : dans les civilisations du Moyen-Orient, en Mésopotamie comme 

en Égypte, le vin est réservé aux puissants, aux rois et aux prêtres. Du temps dôAssurbanipal, 

milieu du VII° siècle avant notre ère, on connaît une liste des dix meilleurs crus, le meilleur 

étant le vin pur dôIzalla, suivi du vin dôHelbon (Halbun au nord de Damas) dont parle le 

proph¯te Ez®chiel, quand il parle de lôan®antissement de la ville libanaise de Tyr (XXVII) et 

elle se termine par le vin du Vignoble Royal. Le vin est lôapanage des puissants : que ce soit 

en Assyrie ou en Égypte, le peuple boit de la bière, les princes du vin. Les vignes 

®gyptiennes, dôailleurs, ont ®t® par la conqu°te dôAlexandre multipli®es pour r®pondre ¨ la 

consommation ; jôavais pr®sent® dans les Rencontres du Clos-Vougeot (crus 2007 et 2008) 

quelques papyrus du IIIème siècle avant notre ère montrant comment les Grecs acclimataient 

leurs cépages sur les rives du Lac Moeris, le Fayoum actuel, véritable mer intérieure 

alimentée par les eaux du Nil et se heurtaient au savoir-faire des vignerons locaux, séculaire 

comme le leur mais différent ï comme tout ce que font les Égyptiens.   

 Côest tout au d®but de lô®pisode central de lôOdyssée, les Récits chez Alkinoos (le roi 

de lô´le de Corcyre, notre Corfou : Ulysse a ®chou®, apr¯s lôultime temp°te, sur une plage de 

cette ´le qui garde lôentr®e de lôAdriatique et qui fit la fortune des V®nitiens ; accueilli par 

Nausicaa la fille du Roi, il raconte ses aventures à ce roi qui lui donne avant même de le 

conna´tre par son nom la place de choix dans un banquet quôil organise en lôhonneur de son 

h¹te. Or ¨ ce banquet lôa¯de D®modocos, inspir® par la Muse, vient dôabord chanter un 

épisode scabreux de la geste des dieux Olympiens : les amours dôAr¯s et dôAphrodite 

(épouse du dieu Héphaistos) avant le morceau que chaque auditeur attend : lôactualit® 

imm®diate, côest la prise de Troie et lô®pisode du cheval de bois, dont Ath®na a soufflé à 

Ulysse lôid®e. Le naufrag® pleure et se fait reconna´tre : alors il narre ses aventures en se 

donnant le beau rôle.  Il commence par le pillage du pays des Cicônes (sur la côte Nord de 

la Thrace) selon lôhabitude de lô®poque.  

Ici je prends la libert® dôins®rer un rappel : le poème homérique lôIliade narre la colère 

dóAchille : lors de lôinterminable si¯ge de Troie, les Grecs ®taient all®s ç se ravitailler » (lire 

et entendre : piller) plus au Sud de la côte ionienne, et avaient raflé marchandises et femmes, 

dont la fille du pr°tre dôApollon, Chrys¯s. Celui-ci furieux avait demandé au Dieu de le venger, 

et Hom¯re montre les fl¯ches silencieuses et invisibles du Dieu atteignant dôabord chevaux 

et chiens, puis soldats : avant que la pandémie ne frappe les chefs, ceux-ci consultent le 

devin-prophète Calchas qui sait la vérité et a le droit de la dire : Briséis est alors 

raccompagnée chez son père (par Ulysse) et le prêtre prononce alors les prières 

appropri®es, lô®pid®mie cesse instantan®ment. 

Je vous conduis par lôextrait II dans lôantre du Cyclope (Odyssée IX, vers 297 et 

suivants, narration par Ulysse lui-m°me). Vous vous souvenez que les navires dôUlysse nôont 

pu trouver la route qui les aurait conduits de Troie vaincue à Ithaque, mais que les uns après 

les autres ils disparurent, ballott®s dôun point ¨ un autre de la M®diterran®e ; seul Ulysse put 

retrouver son Ithaque, au bout dôun voyage de retour qui lui demanda dix ann®es, y compris 

celles que le roi passa dans lôantre de Circ® la magicienne et de Calypso la divine. Et si vous 

môautorisez ¨ laisser de c¹t® les prestiges de la po®sie et les sortil¯ges des d®esses, je vous 

dirai que ces vingt-quatre chants résonnent comme le premier des Portulans : de là où les 

flots conduisent Ulysse, aucun navire nô®tait revenu : les prédécesseurs avaient disparu et la 

légende attribuait leur perte, soit au chant mélodieux des déesses qui les jetait sur les rochers 

de la Campanie, soit au poulpe monstrueux qui nichait dans le détroit de Messine, ou à sa 
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voisine, la déesse du fond des flots qui engloutissait dans un ultime tourbillon les navires. 

Vous avez reconnu les Sirènes, cousines de la Lorelei, les monstres Charybde et Scylla, et 

vous savez bien comment, par lôintelligence et lôaide constante de la d®esse Athéna, Ulysse 

a triomph® de ces obstacles, comme Jason avait triomph® des roches qui barraient lôentr®e 

de la Mer Noire, du Pont-Euxin dont le qualificatif (doux aux étrangers) est une antiphrase, 

en plaçant à la proue de sa nef Argô le poète Orphée, dont les chants charmèrent le couple 

funeste des roches Sympl®gades quôelles en oubli¯rent de se refermer sur le navire. Jason 

revint de la Colchide, Ulysse revint de la Méditerranée et peut-°tre m°me selon certains dôau-

delà (nos amis portugais ne veulent-ils pas que Lisbonne ait été nommée par lui ?).  

 Une fois prouv®e la possibilit® de se rendre dans ces contr®es, il suffisait donc dôimiter 

les pr®curseurs, et la voie ®tait ouverte pour les ®changes, dôabord commerciaux, puis 

intellectuels. Or parmi les productions de la M®diterran®e orientale, figurait le vin. Et côest 

pr®cis®ment gr©ce au vin quôUlysse va pouvoir faire sortir ses compagnons de lôantre du 

cruel íil -Rond et continuer son périple. 

Mais derrière ces récits qui charment petits et grands, se trouve une réalité beaucoup 

plus prosaïque : la découverte de la géographie méditerranéenne, qui permet le commerce 

et aussi la colonisation qui répond à la surpopulation de la péninsule hellénique.    

En fait, le poème (ou les trois poèmes que le rhapsode a cousus pour obtenir lôactuelle 

Odyssée) peut être analysé comme la description des Passes dangereuses de la Mer 

intérieure : celles-ci une fois vaincues, les Grecs peuvent, grâce à leurs architectes navals 

se livrer au commerce, et en particulier exporter leur vin. Dôo½, par mim®tisme, la culture de 

la vigne et les techniques de vinifications se r®pandent dans lôOccident m®diterran®en, 

rejoignant ainsi lôÉtrurie : Circé la Fille du Soleil, qui, elle, sait offrir le vin à ses hôtes (dans 

lôextrait III, une fois quôelle leur a rendu leur forme humaine). Voir lôintervention de Sophie 

Pérard lors des précédentes Journées Pontus de Tyard (n°8, 2019, pages 59 et suivantes). 

Lôopposition entre la consommation de vin (ou plut¹t de jus de raisin) par le Cyclope qui ne 

sait que le boire sans le m®langer ¨ lôeau et aux aromates, et la table de Circ® est r®v®latrice.  

 

 

 

 

Il reste un mot pour parler du dieu Dionysos, ce dieu dont chacun sait quôil est issu de 

la cuisse de Jupiter (sa mère Sémélé, mortel unie au maître des Dieux, a été foudroyée car 

elle voulait voir son divin amant). Comme lôalphabet est venu de M®sopotamie et a travers® 

la mer avec Kadmos, roi fondateur de Thèbes, de même le Dieu est venu à Thèbes, car il ne 

supportait plus lôaffront des populations qui se détournaient de sa production pour 

consommer de la bi¯re. Dionysos sôest embarqu® avec quelques pieds de vigne dans un port 

du Moyen-Orient, et a travers® la M®diterran®e dôAsie en Europe, pour trouver refuge ¨ 

Thèbes, en Béotie, près de Delphes où son cousin Apollon sô®tait install® depuis longtemps 

(apr¯s avoir tu® le serpent Pyth¹n et gr©ce ¨ un jeu de mots bas® sur lôaccent tonique, avait 

fondé un oracle qui deviendra le centre du monde.  
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Lôinstallation du dieu ¨ Th¯bes ne se fit pas sans difficult®s. Certains membres de la 

famille royale ne le considéraient que comme un vulgaire imposteur : il sôen vengea de la 

plus cruelle mani¯re, et prouva ainsi son essence divine. Côest ce que rapporte la pièce 

dôEuripide intitul®e Les Bacchantes, tragédie posthume, la pièce la plus représentée et la 

plus lue dans toute lôAntiquit®, qui nous est parvenue en-dehors du classement 

(alphab®tique) des pi¯ces dôEuripide, par un manuscrit mutil®. La fin de cette très longue 

pi¯ce est reconstitu®e ¨ lôaide dôune adaptation faite au IVème si¯cle par un P¯re de lôÉglise 

chrétienne, saint Grégoire de Nazianze peut-être, un centon découpant les vers du Poète 

d®crivant lôarriv®e du nouveau Dieu ¨ Th¯bes pour en faire, sous le titre Le Christ souffrant, 

un r®cit de la Passion et de lôinstauration de la religion chr®tienne, en partant des vers o½ le 

poète assimile le vin et le sang du Dieu versé en offrande (libation pour les Grecs) aux autres 

divinités.  

 Ensuite -  mais quinze siècles après les poèmes homériques ï Nonnos de Panopolis, 

po¯te ®gyptien ®crivant en grec comme sôil ®tait un h®ritier direct dôHom¯re, propose dans 

les Dionysiaques en quarante-huit chants lôessentiel de la geste de Dionysos, notamment sa 

conqu°te de lôAsie, ¨ lôimitation dôAlexandre le Grand qui visiblement lui sert de mod¯le. Et il 

est aussi lôauteur dôune paraphrase en vers de lô®vangile selon saint Jean : autre exemple de 

la continuit® du christianisme reprenant lôapport de la civilisation dite païenne.  

Cette traduction, repose, comme lô®tablissement du texte, sur les travaux de Victor B®rard 

(1864 ï 1931) directeur dô®tudes ¨ lôÉcole pratique des Hautes Études : 

Les trois volumes de lôOdyss®e, po®sie hom®rique dans la Collection des Universités de 

France (collection Budé), 1ère édition 1924 ï 1925, constamment réédités, avec adjonctions 

de lôauteur 

Les trois volumes dôIntroduction ¨ lôOdyss®e (dans la même collection) 1924 ï 1925 (ils nôont 

jamais été réédités)  

Les quatre volumes des Navigations dôUlysse (Armand Colin), 1927 à 1930 ; la carte 

complète des pays abordés par le héros figure, en dépliant, au début du volume IV intitulé 

Nausicaa.  

Et lôalbum Dans le sillage dôUlysse, en collaboration avec Frédéric Boissonnas : les paysages 

décrits par Homère, avec des photographies prises autour de 1900, en noir et blanc (Armand 

Colin, 1933, préface de Jean Bérard). 

 

Patrice CAUDERLIER, papyrologue (CNRS) 
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LE POUVOIR D'UNE HIS TOIRE 

D'HARMONIE(S) ENTRE UNE 

FAMILLE VIGNERONNE, LA 

NATURE PURE ET L E WWF  

 
 

 Giovanni Scaglione 

 
Viticulteur propriétaire du domaine" Forteto de la Lujà (Piémont Italien) - 

"Le pouvoir dôune histoire dôharmonie (s) entre une famille vigneronne, la 

nature pure et le WWF" 

 

Traduction lors de l'intervention de Giovanni Scaglione. 

Retranscription et sous-titres: G®rard Mayen 
 

 

Présentation  

 

Je me pr®sente, je suis Giovanni Scaglione, je suis agriculteur, viticulteur et producteur de vins naturels 

dans le Pi®mont, une partie assez sp®ciale du sud du Pi®mont, les Langues Hautes (Alta Langhe). On 

les appelle ainsi car elles sont ¨ une altitude d'environ 500 m¯tres, et leur nom ç langue è (Langa) 

correspond aux formes particuli¯res de nos collines qui ressemblent ¨ des langues. Cette r®gion se situe 

sous la r®gion d'appellation contr¹l®e (DOC en italien) de Barolo. Barolo est une appellation village 

de la r®gion viticole des Langue mais la r®gion est beaucoup plus vaste. Les Langues se situent entre 

Turin et Asti et les Langues Hautes se situent entre Asti et les Alpes Ligure. C'est une r®gion 

g®ographiquement positionn®e au Nord-Ouest de l'Italie, sur la zone appartenant dans le pass® au r¯gne 

de la famille de Savoie. 

 

Une approche traditionnelle  

 

Personnellement je repr®sente la 8 -̄ me g®n®ration de viticulteurs. Nous avons des vignes tr¯s pentues, 

ce qui rend le travail dans notre r®gion un peu plus complexe ¨ travailler, et nous travaillons avec des 

m®thodes tr¯s traditionnelles, ¨ la main et en utilisant des chevaux car les tracteurs ne sont pas utiles 

sur ces pentes tr¯s raides. Nous faisons des vins traditionnels et particuli¯rement des vins r®colt®s en 
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vendanges tardives. Traditionnellement les vendanges commen­aient plus tardivement, en g®n®ral fin 

septembre, et se terminaient fin octobre. Nous cherchons ¨ continuer cette tradition. Car nous sommes 

contre le changement climatique (rires). C'est une bataille un peu difficile ¨ mettre en îuvre. 

 

Une alliance unique  

 

Mais nous avons un alli®, la plus grande organisation mondiale qui combat le changement climatique : 

le WWF (World Wildlife Fund). C'est une organisation n®e en Suisse dans les ann®es 60, et que l'on 

trouve maintenant dans le monde entier (y compris en France). Il y a aussi d'autres organisations actives 

au niveau mondial comme Greenpeace, mais aussi des organisations locales d®fendant 

l'environnement. Je suis convaincu que tous ensemble, tous les jours, nous pouvons faire quelque 

chose, avec nos modes de vie mais aussi nos mani¯res de travailler. 

En Italie, la surface moyenne des exploitations agricoles en viticulture est de 30 hectares (celles qui 

produisent leur vins ¨ partir de leurs propres r®coltes), et les exploitations vinicoles qui produisent des 

millions de bouteilles ne sont pas toujours propri®taires de leurs vignes. Elles ach¯tent le raisin ou le 

vin et les mettent en bouteilles. Mais c'est un autre secteur compl¯tement diff®rent, et les vins partent 

avant tout en grande distribution. 

Dans la r®gion du Pi®mont, la taille moyenne d'un domaine est de 4 hectares, et il y a beaucoup de 

petits producteurs, environ 4000. Comparativement l'ensemble des producteurs en Italie est d'environ 

10000. Notre domaine est 3 fois plus grand que la moyenne, et c'est une chance, mais ce n'est pas facile 

de cultiver cette surface sans machine, mais, bon on essaye de le faire... 

Le WWF est arriv® chez nous en 2002, par le biais d'un ®tudiant de Sciences Naturelles qui pr®parait 

sa licence et devait ®tablir une liste d'esp¯ces botaniques sur notre zone (fleurs, plantes). Il a 

photographi® des fleurs assez ®tranges dans nos vignes, et a d®couvert qu'il s'agissait de fleurs tr¯s 

rares. Il a identifi® plus de 300 herbes diff®rentes et 8 esp¯ces d'orchid®es sauvages, prot®g®es dans 

toute l'Europe, ainsi que 13 autres orchid®es dans l'environnement des vignes. 

Son professeur qui ®tait en contact avec le WWF a signal® la pr®sence de ces fleurs. Il faut constater 

qu'en g®n®ral aujourd'hui dans les vignes en France, en Italie et dans le monde entier, il n'y a pas 

beaucoup de biodiversit®, ce qui n'®tait pas vrai dans les temps anciens. 

Ils ont fait des recherches pendant 5 ans, et tout ­a sans m'en toucher un mot. De temps en temps ils 

venaient me voir, me posant des questions sur ma famille, notre mentalit® sur notre mani¯re de cultiver. 

Ils voulaient comprendre comment il ®tait possible qu'il y ait autant de diversit® d'orchid®es dans nos 

vignes et les terrains adjacents. Ils ne m'ont jamais dit directement ç attention, tu as des fleurs rares è. 

Ils voulaient seulement comprendre. 

Normalement ils proc¯dent de cette mani¯re lorsqu'ils d®couvrent des choses rares, car ils ont peur que 

pendant la nuit, quelqu'un vienne et fasse dispara´tre certaines plantes. Beaucoup en effet ont peur des 

interdictions. Mais mon p¯re qui est biologiste de formation et aussi professeur d'înologie ¨ 

l'universit® d'Alba, est un agriculteur avec un esprit assez ouvert. Il m'a transmis cet esprit via notre 

ADN, mais moi-m°me qui ai fait des ®tudes d'agronomie, je ne connaissais pas grand-chose aux fleurs 

rares, tout comme les autres membres de la famille. Pour dire les choses simplement, le fait que l'on 

trouve ces fleurs rares dans nos vignes, signifie que notre mode de production est compatible, voire 

durable. Ce concept de durabilit® est tr¯s important lorsque l'on cherche ¨ avoir un futur meilleur. 

Officiellement en 2007, le WWF m'a demand® d'entrer dans leur syst¯me avec la d®nomination 

ç d'oasis è. Une oasis est un petit territoire que le WWF prot¯ge. Normalement au niveau international, 

le WWF ach¯te ou loue aux gouvernements de grands territoires forestiers (par exemple au Br®sil ou 

en Afrique), car dans les for°ts, il y a beaucoup de biodiversit® et de production d'oxyg¯ne dont nous 

ne pouvons nous passer, et de plus elles contribuent ¨ la r®duction de gaz carbonique. Il y a donc un 

bilan positif. 
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Travailler ¨ la main et avec des chevaux contribue aussi ¨ la r®duction de gaz carbonique, simplement 

en ne br¾lant pas de p®trole. 

Pour devenir ç oasis WWF è, ils ont mis des conditions : la premi¯re : °tre auto-suffisant en ®nergie 

concernant la production d'®lectricit® relative ¨ la cave, via ®nergie ®olienne ou solaire. Nous avons 

d®cid® d'utiliser l'®nergie solaire via des panneaux photo voltaµques. En fait cette condition n'en ®tait 

pas vraiment une car nous avions d®j¨ fait ce choix en 2004, en demandant ¨ la compagnie nationale 

ENEL (®quivalent ¨ EDF en France) de nous autoriser ¨ produire. A cette ®poque la compagnie avait 

le monopole de la production d'®lectricit®, et il m'a fallu une autorisation pour produire du triphas®. En 

fait j'ai compris que j'®tais le premier en Italie ¨ faire cela, car la r®ponse de l'ENEL a ®t® : non, ce n'est 

pas possible, car personne n'a jamais produit du 380 V, seulement du 220V. Apr¯s pas mal de 

d®marches et d'insistance, au bout de quelques mois, ENEL a fini par accepter. 

La seconde condition mise par le WWF ®tait de faire une r®colte diff®renci®e et la troisi¯me de 

travailler en agriculture biologique. 

 

Un environnement riche en 

biodiversité  

 

En fait les orchid®es sauvages ne peuvent se d®velopper que dans un environnement d'agriculture 

biologique, ou le terrain n'est pas travaill® et o½ l'herbe est toujours pr®sente entre les rangs de vigne. 

Car si l'on travaille le terrain, on d®truit les racines de ces fleurs. 

Pour expliquer les choses simplement, nous coupons l'herbe ¨ la main une fois par an, car ­a revient 

tr¯s cher de couper l'herbe ¨ la main. Mon grand-p¯re fauchait l'herbe ¨ la faux, moi j'utilise un taille-

herbe, t¹t le matin. Nous essayons de le faire le plus tard possible, en g®n®ral fin juin ou d®but juillet. 

Car si nous taillons l'herbe trop t¹t, on coupe aussi les fleurs. On pourrait aussi tourner autour des 

fleurs, amis c'est d®j¨ un peu plus compliqu® (rires). Lorsque nous taillons, la fleur a termin® son cycle 

biologique, elle a produit des graines et il n'y a plus de probl¯me. Ce qui fait que l'ann®e suivante nous 

aurons encore plus de fleurs gr©ce aux semis naturels. 

On peut dire que notre vigne est un peu anarchique. Les ceps sont tr¯s tordus, ce n'est pas tr¯s 

ç peign® è, car on ne coupe pas les feuilles non plus et la vigne se d®veloppe naturellement. 

Quelquefois, afin de laisser les grappes au soleil, nous devons prendre les tiges ¨ la main et les enrouler 

au-dessus. La vigne aime bien ­a, car on ne lui fait pas de mal. Les micro-organismes (champignons, 

virus, bact®ries) ne peuvent pas entrer dans la vigne et comme ­a elle peut vivre plus de 100 ans. Quand 

une vigne meure, ou qu'elle ne produit plus, on la change, et elle seulement. En g®n®ral on replante 2 

pieds de vigne sur 100 chaque ann®e. En th®orie, il faut 50 ans pour replanter toute les vignes. C'est 

important pour la qualit® du vin, car les vieilles vignes produisent la qualit®, avec moins de quantit®. 

Et de cette mani¯re, nous pouvons obtenir une qualit® r®guli¯re. 

Si j'enl¯ve toute la vigne et que je replante, il y aura 3 ann®es sans production et la production sera tr¯s 

abondante gr©ce aux vignes jeunes qui produisent plus mais avec une qualit® tr¯s diff®rente. 

Une autre chose importante concerne le c®page. A la base il s'agit d'un pied am®ricain, plant® suite ¨ 

la crise du phyllox®ra : ç vitis rupestris è depuis une centaine d'ann®es. Sa production est de qualit®,  

avec un rendement plut¹t faible, mais ce c®page a ®t® largement abandonn® car il demande beaucoup 

de travail. En effet plusieurs branches partent du pied et il faut les tailler tr¯s souvent. Mais la qualit® 

est bonne. Alors nous avons d®cid® encore aujourd'hui de continuer ¨ l'utiliser en particulier lorsque 

nous devons replanter. Nous faisons les greffes nous-m°mes, et ­a, c'est la tradition. 
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Biodiversité vs culture industrielle  

 

Une autre chose importante pour la tradition, c'est la vinification. Par exemple dans le temps le vin se 

faisait partout en Europe sans levures s®lectionn®es, mais ¨ partir de levures naturelles et/ou ¨ partir 

de levures indig¯nes produites sur le domaine, comme se fait le pain avec la levure-m¯re, idem pour 

le vinaigre ou les yaourts. Chez nous nous utilisons les levures produites au domaine pour la 

vinification de nos vins. Nous pourrons approfondir ce sujet plus tard lors des questions. 

Je souhaite attirer votre attention sur le rapport entre la nature (la biodiversit®) et la vigne. Pour se 

rapprocher du th¯me de ces journ®es, on peut dire que la vigne cultiv®e de mani¯re traditionnelle a eu 

le grand pouvoir de mettre en place une association avec une institution internationale. Quant ¨ cette 

institution elle a eu le pouvoir de sensibiliser l'opinion publique au probl¯me de la durabilit®. Sô il n'y 

avait pas eu les vignes et l'environnement agricole, tr¯s certainement les orchid®es ne se seraient pas 

d®velopp®es, car l'autre forme de culture qui est mise en îuvre dans notre r®gion, c'est la noisette. Et 

la culture de la noisette n'est pas durable comme la culture traditionnelle dans les vignes. Sous les 

plants de noisetiers, il n'y a plus rien, que de la terre nue, principalement parce que 

La forme du noisetier emp°che le soleil d'arriver jusqu'au sol ¨ cause de son ombre, et de plus la r®colte 

des noix est extr°mement m®canis®e et il est pr®f®rable qu'il n'y ait pas d'herbe pour leur 

fonctionnement. Pour la r®colte on utilise en fait de tr¯s gros aspirateurs qui n'aiment ni les feuilles ni 

l'herbe. D'o½ l'utilisation de d®sherbant, (type round-up ou glyphosate) pour garder une terre nue. ¢a 

ce n'est pas durable. 

Et chez nous, la vigne a permis de continuer ¨ travailler cette terre difficile, et elle nous a donn® un 

autre pouvoir, celui de pouvoir rester sur notre terre, car la grande majorit® des terres autour de nous 

sont inhabit®es dor®navant. Car aujourd'hui un travail qui demandait 20 agriculteurs autrefois peut °tre 

mis en îuvre seulement par un paysan et son tracteur. 

 

Un territoire protégé  

 

Je dois dire que le Pi®mont est une r®gion un peu ®trange avec ¨ la fois beaucoup de petits producteurs, 

mais aussi beaucoup de petites et tr¯s petites exploitations abandonn®es. Dans notre zone 

g®ographique, il y a un territoire prot®g® par l'UNESCO sous le nom de ç paysages viti-vinicoles des 

Langhe, du Ro®ro et du Monferrato è. Il a ®t® prot®g® car c'est un des plus grand paysage au monde 

fait d'une mosaµque de petites propri®t®s, un peu comme en Bourgogne. Mais aujourd'hui dans le cadre 

de la comp®tition mondiale, il est difficile de r®sister si les propri®t®s sont trop petites. Il faut donc 

valoriser la production en particulier, comme dans mon cas, en d®veloppant la vigne sur un mode 

naturel. Par exemple je peux vendre mes produits un peu plus cher par rapport ¨ d'autres exploitations 

agricoles. Mais il y a beaucoup d'agriculteurs qui ont vendu leurs terres et c'est un processus qui 

continue. Ils arr°tent de travailler au profit de plus gros agriculteurs qui rach¯tent leurs terres. Et du 

coup cette mosaµque, si importante, pourrait dispara´tre alors qu'elle est compatible avec la 

biodiversit®. Car la possession d'une seule grande vigne correspond ¨ de la monoculture, alors que 10 

petites vignes dans lesquelles on trouve un arbre, un bosquet, une petite route, des p©tures 

abandonn®es, permettent l'existence de zones de biodiversit®. Si on compare une seule grande parcelle 

et 10 petites, le travail sur les 10 se fait dans des temps diff®rents, et au pire, sôil y a utilisation de 

pesticides, les insectes peuvent se d®placer d'une parcelle ¨ l'autre pour trouver une zone prot®g®e. Ce 

qui n'est pas le cas dans une grande parcelle arros®e d'un seul tenant, par exemple avec un h®licopt¯re 

comme en Australie sur 500 ou 1000 hectares, o½ les papillons ne peuvent pas se sauver. 
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Orchidées et papillons, les 

marqueurs de la biodiversité  

 

Les fleurs ne sont qu'une partie de la biodiversit®, qui est une cha´ne avec des micro-organismes, des 

insectes, des v®g®taux, des animaux et nous aussi. Mais nous ne devons pas nous consid®rer comme 

les ma´tres du monde. Les papillons sont aussi importants que les orchid®es. Le WWF contr¹le 

plusieurs fois par an leur nombre (papillons et orchid®es), car les papillons sont des indicateurs de la 

qualit® de l'air. Le nez du papillon est tr¯s sensible, comme celui d'un sommelier, et comme ils sentent 

les odeurs de fleurs ¨ plus de 4 kilom¯tres, ils se d®placent vers celles-ci, mais sôils sentent l'odeur de 

pesticides ¨ 10 kilom¯tres, ils s'en vont. 

Heureusement notre exploitation agricole est entour®e de for°ts. Le nom de notre exploitation ç forteto 

de la Luj¨ è se r®f¯re ¨ la for°t qui de fait, conf¯re une protection ¨ nos vignes. Les autres vignes sont 

dans la vall®e, 200 m¯tres plus bas, et du coup, les pesticides ne r®ussissent pas ¨ s'®lever jusqu'¨ nous. 

Par exemple quand il y a du vent les pesticides peuvent s'®lever jusqu'¨ 30 m¯tres. C'est la raison pour 

laquelle il y a beaucoup de papillons sur notre exploitation. Quant aux orchid®es ce sont des bio-

indicateurs de la qualit® du terrain, car ce sont des fleurs tr¯s sensibles qui croissent en symbiose avec 

des micro-champignons tr¯s utiles pour produire de l'humus sur le terrain. C'est donc un terrain en 

bonne sant® qui n'est pas drogu® aux fertilisants chimiques. Il est plein de substances organiques qui 

se d®gradent lentement en lignine et cellulose par d®gradation des feuilles et du bois. Et ce processus 

est tr¯s important. Les orchid®es quant ¨ elles, nous indiquent la pr®sence de micro-organismes par le 

principe de mycorhization. Et toutes les racines des vignes et de la grande majorit® des herbes sauvages 

sont mycorhiz®es. Une ®tude de l'Universit® agraire de Turin a d®montr® que le taux de mycorhization 

est tr¯s ®lev®. En d'autres termes la relation entre la vie souterraine et sub-terraine est assur®e par des 

champignons. D'autres ®tudes r®centes expliquent que les plantes au travers de leurs racines, 

communiquent par des impulsions ®lectriques entre elles et avec les autres plantes voisines. On a un 

peu de mal ¨ comprendre tout ­a car nous avons des modes de communication plus complexes, et on 

ne sait pas encore bien ce que tout cela signifie. Qu'est-ce qu'elles peuvent bien se raconter entre elles ? 

On sait qu'elles ont un langage, mais on ne le comprend pas. Il y a des th®ories qui disent qu'en 

maintenant ce sol dans son ®tat vierge, ¨ la fin du cycle biologique la communication en est facilit®e. 

D'autres th®ories avancent que si les plantes communiquent entre elles, elles sont mieux prot®g®es des 

agressions atmosph®riques et des micro-organismes. ¢a reste des th®ories, il faudrait faire des ®tudes 

plus approfondies. 

En taillant l'herbe comme on le fait, nous pensons communiquer un pouvoir ¨ la vigne et au vin. La 

vigne ne nous donne pas que le vin. Elle permet de transmettre la tradition mais aussi elle me permet 

de continuer ¨ vivre avec ma famille sur les terres familiales. 

Ce mode de production attire aussi plus de visiteurs et de touristes. La vigne n'est pas qu'un moyen de 

production, nous devons l'envisager dans une dimension plus complexe. 

 

Une vinification sur la base de 

levures indigènes  

 

Quand je parle de vinification traditionnelle, il faut partir de la vigne, puis du raisin que l'on r®colte ¨ 

des moments divers. On parle de vendanges tardives mais aussi de vendanges ç ®chelonn®es è.  Cela 

signifie que je fais un choix de grappes en fonction de leur maturit®, et la semaine suivante, je ferai un 
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nouveau choix. Pour les meilleures vignes, nous vendangerons trois fois. Il y a 100 ans, tous les 

viticulteurs travaillaient comme ­a, car 90% de la r®colte se vendait fra´che ¨ des grandes propri®t®s. 

Par exemple, ma famille pendant de longues ann®es vendait son raisin au ç ch©teau Gancia è, qui fut 

le premier ¨ produire des vins p®tillants en Italie sur le mod¯le du Champagne fran­ais. 

Note du traducteur : Cette grande famille a introduit le pinot noir dans la r®gion afin de l'utiliser en 

jus blanc pour ses p®tillants. 

Ils ont ®t® tr¯s rus®s, car quand le royaume de Savoie a commenc® ¨ combattre Napol®on 1er, puis 

l'Empereur d'Autriche, puis Napol®on 3, les besoins en argent se sont fait sentir. Une taxe dite 

'patrimoniale' a ®t® instaur®e qui imposait les ch©teaux en fonction des surfaces de terre qu'ils 

poss®daient. La famille Gancia qui poss®dait beaucoup de terres sur les collines (terres peu rentables) 

a contourn® le probl¯me en vendant (¨ bas prix) ses terres aux paysans locaux (c'est ¨ ce moment, en 

1850, que la famille SCAGLIONE est devenue propri®taire). En ®change, pendant 10 ans les paysans 

devaient donner leur production au ch©teau. Au bout de 10 ans, les paysans ont commenc® ¨ °tre pay®s. 

300 familles se sont retrouv®es ¨ vendre leur production au ch©teau Gancia, qui d®cidait du prix en 

fonction de la qualit®. Consid®rant que le raisin est un produit rapidement p®rissable, la concurrence a 

fait que seuls les plus beaux raisins ®taient achet®s. Dans ce but, le choix des meilleurs raisins s'est 

impos® chez les paysans. Les moins beaux raisins ®taient utilis®s pour la consommation des familles, 

et les plus beaux ®taient vendus. 

Aujourd'hui cette pratique a perdur®. Mais quand on a choisi des beaux raisins, on peut aller plus loin. 

On peut mettre de c¹t® les plus belles grappes dans un endroit de la maison, ¨ l'®cart de la pluie, en les 

®talant sur des claies afin qu'elles perdent un peu d'eau, par exemple avec le muscat pendant une 

quarantaine de journ®es. Et du coup il est possible de faire un vin sp®cial. Dans certaines parties de 

l'Italie on appelle ce vin ç le vin saint è (vino santo), mais dans la zone de Loazzolo, on parle plut¹t 

de ç passito è (vin passerill®, ndt). C'est une tradition tr¯s forte dans cette vall®e, mais pas dans tout le 

Pi®mont. 

Ces vall®es ®taient tr¯s pauvres et il y avait peu ¨ manger, et le passerillage ®tait un bon moyen pour 

conserver les fruits et les manger durant l'hiver. C'est aussi pour cette raison que l'on produisait aussi 

beaucoup de noisettes, de noix et de ch©taignes dans cette r®gion, fruits qui se conservaient bien 

pendant l'hiver. Le raisin lui, ®tait utilis® ¨ la place du sucre. Par exemple pour faire du pain et des 

desserts. 

Traditionnellement on pouvait faire durer plus longtemps le passerillage, jusqu'en janvier ou f®vrier. A 

la fin de l'hiver quand il ne restait plus qu'un ou 2 kilos de raisins, celui-ci ®tait press® pour donner 

environ une bouteille de jus tr¯s concentr® qui ®tait mis dans une petite barrique de 10 litres afin de 

compl®ter son contenu. Dans cette barrique il y avait des levures naturelles et vivantes. L'addition de 

ce suc tr¯s alcoolis® et sucr®, offrait une nourriture naturelle et de premier choix aux levures indig¯nes, 

capables alors de survivre et de transformer tr¯s lentement ce sucre en alcool. Normalement la 

fermentation dure plus d'une ann®e et le cycle peut recommencer d¯s quôun nouvel ajout de raisin est 

effectu®. Cette tradition continue aussi bien avec les raisins rouges (par exemple le Brachetto) que 

blancs (Muscat). Et ces raisins tr¯s aromatiques permettent d'obtenir des vins particuliers qui dans les 

temps anciens n'®taient pas commercialis®s. Si on prend l'exemple du Brachetto qui est la plus petite 

appellation (DOC) en Italie, c'est un vin rouge passerill® qui se boit ais®ment avec du fromage, voire 

avec des desserts. Il n®cessite une ann®e de fermentation lente pour °tre commercialisable. 

Aujourd'hui encore j'utilise une barrique (plus grande que celle d'autrefois) de levures m¯res pour les 

vins rouges, et une autre pour les vins blancs. 

 

 

La pr®sentation se termine par une d®gustation des diff®rents vins de la propri®t® que l'on peut 

d®couvrir sur le site du domaine https://www.fortetodellaluja.it/ 
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LES VINS DõAPPELLATION 

DõORIGINE : DIVERSITE ET 

CONTRAINTES  

 

 

Eric Vincent  - Institut national de lôorigine et de la qualit® 

 

 

 

 

 
Vignes, vins, quels pouvoirs ? Le monde du vin, au cours de sa longue histoire, a toujours fait lôobjet 

dôune abondance de r®glementations et de r®gulations, montrant ainsi ses enjeux stratégiques, 

économiques, mais aussi plus tard culturels et sanitaires. Edits de Domitien en 92 ou de Probus en 

280, ordonnance de Philippe le Hardi en 1395 en sont des jalons presque mythiques. Aujourdôhui, 

nos appellations françaises sont soumises à une réglementation qui se décline en trois niveaux : 

l®gislation fran­aise sur les appellations dôorigine contr¹l®es (AOC), r¯glements europ®ens 

encadrant les appellations dôorigine prot®g®es (AOP) et enfin au niveau mondial les accords de 

lôorganisation mondiale du commerce autour des indications géographiques (IG). Le dispositif 

français tel que nous le connaissons nait au tout début du XXe siècle. A côté des AOP le système 

r®glementaire europ®en pr®voit lôexistence dôun autre signe de protection, les indications 

géographiques protégées (IGP). 

 

Ce dispositif vise ¨ restreindre les abus potentiels portant dôune part sur les usurpations de 

d®nominations reconnues et dôautre part sur les m®thode dô®laboration des produits dôappellation 

dôorigine. Comme tout acte réglementaire, il impose un cadre contraignant réduisant de fait les 

possibilités en matière de production et de commercialisation, mais en contrepartie il a conduit au fil 

du temps ¨ affiner la d®finition des produits quôil r®git. 

 

Il serait trop long de d®tailler les points importants de lôhistoire juridique des appellations. Divers 

travaux peuvent en donner une idée 747576. Je me contenterai dôen aborder quelques points saillants 

                                                
74  [ΩLb!hΣ ŀŎǘŜǳǊ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǎƻǳǎ ǎƛƎƴŜǎ ƎŀǊŀƴǘƛǎ ǇŀǊ 
ƭΩ;ǘŀǘ. Éric Vincent, Gilles Futet, Jacques Gautier. https://www.cairn.info/revue-pour-2019-1-page-141.html  
75 Colloque « centenaire de la loi de 1919 » MSH Dijon. Sous presse 
76 IǳƳōŜǊǘΣ WŀŎǉǳŜǘΧ 

https://www.cairn.info/publications-de-Éric-Vincent--703430.htm
https://www.cairn.info/publications-de-Gilles-Futet--703431.htm
https://www.cairn.info/publications-de-Jacques-Gautier--703439.htm
https://www.cairn.info/revue-pour-2019-1-page-141.html
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sous lôangle du paradoxe quôil entretient entre la diversit® ®vidente qui colore ce produit si culturel et 

la rigueur réglementaire qui le régit. 

 

Le dispositif réglementaire  

 
La loi du 6 mai 1919 instaure le principe de lôappellation dôorigine applicable ¨ ç un produit naturel 

ou fabriqué è. Cette loi concerne tous les produits dôorigine et pas seulement le vin, m°me si côest 

dans ce domaine quôelle a suscit® le plus dôengouement (plusieurs articles de la loi sont 

explicitement consacrés aux vins et eaux de vie). Elle marque une étape importante dans la 

construction du concept en liant lôorigine au lieu de r®colte conform®ment aux usages locaux, 

loyaux et constants. Côest une loi de libert® : Tout récoltant qui entend donner une appellation 

dôorigine ¨ son vin est tenu de lôindiquer dans sa d®claration de r®colte (art. 11). Côest ainsi que 

naissent des appellations dôorigine, ¨ lôinitiative des producteurs et sans autre forme de proc®dure. 

En Bourgogne, on a ainsi vu apparaitre, aux alentours de 1947, une appellation dôorigine 

« Sauvignon de Saint-Bris » dans les déclarations de récolte. Elle deviendra « AOVDQS » 77 en 

1974 puis AOC « Saint-Bris » en 200278. 

Cette libert® est cependant limit®e par lôaction donn®e ¨ toute personne int®ress®e (notamment les 

syndicats locaux de producteurs) de saisir la juridiction civile pour faire juger et, par là même, pour 

faire d®limiter lôaire de production conform®ment aux usages locaux, loyaux et constants. La loi 

pose lôappellation dôorigine comme un droit collectif de propri®t®, les d®cisions du juge ne se limitant 

pas aux parties en cause mais à toutes les personnes intéressées de la région ou du cru. Par 

ailleurs, elle reconnait officiellement les syndicats de d®fense de lôappellation. Enfin, elle affirme 

pour les appellations dôorigine lôimpossibilit® de tomber dans le domaine public et dô°tre considérées 

comme des dénominations génériques. 

 

Le syst¯me nô®tait cependant pas suffisamment ®labor® pour assurer, parall¯lement ¨ la garantie 

dôorigine, un niveau qualitatif justifiant la protection, laissant de c¹t® les qualités substantielles du 

produit. Le décret-loi du 30 juillet 1935 introduit pour les vins et eaux de vie les appellations 

dôorigine contr¹l®e (AOC) avec lôobligation du respect de conditions de production viticoles 

précises79. Le système a poursuivi son évolution en France, par diverses lois dôorientations agricole, 

et en Europe, par des r¯glements visant ¨ lôorganisation commune des march®s : « VQPRD » de 

1970, puis finalement le règlement de 2008 faisant disparaitre les VQPRD au profit des AOP. Ce 

règlement opère une convergence avec les règlements dits « AOP/IGP è qui sôappliquent depuis 

1992 aux produits dôorigine agro-alimentaire. 

 

Dans les dernières décennies, le dispositif réglementaire a été conforté et a fortement évolué sous 

lôeffet de la politique europ®enne. Diverses lois dôorientation agricole ont fait évoluer les attributions 

                                                
77 Appellatioƴ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ±ƛƴ ŘŞƭƛƳƛǘŞ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ 
78 [ŀ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!h/ Saint-Bris : exemple de raisonnement des critères de délimitation à partir des usages de 
production. E. Vincent. IVème Symposium intern. zonage viticole, Avignon ς 17-20 juin 2002 
79 CAPUS Joseph et INAO. 1947. [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ; genèse des appellations 
contrôlées. Paris, Ed. Louis Larmat. 
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et comp®tences de lôINAO (1989, 1999, 2006). La derni¯re en date a confi® ¨ lôInstitut la charge de 

la gestion de tous les signes dôidentification de la qualit® et de lôorigine (SIQO) : 

AOC viticoles et agro-alimentaires, pour la qualit® li®e ¨ lôorigine, 

IGP viticoles et agro-alimentaires, pour la qualit® li®e ¨ lôorigine, 

STG pour la qualité liée à la tradition (savoir-faire), 

Label rouge pour la qualité supérieure, 

Agriculture biologique pour la qualité environnementale. 

Originellement sp®cialis® dans les produits viticoles dôorigine, INAO est ainsi devenu la structure de 

de gestion des produits agricoles dôorigine et de qualit®, quels quôils soient. 

 

Au cours de ces évolutions, les supports concrets des appellations dôorigine dans ces divers 

contextes juridiques ont évolué. Ce furent des jugements après 1919, puis des décrets à partir de 

1935 et enfin depuis la Loi dôOrientation Agricole de 2006 des cahiers des charges, officialis®s par 

la double démarche dôun d®cret pour la France et dôun enregistrement par la Commission 

europ®enne. En d®finitive, le dispositif r®glementaire qui r®git aujourdôhui les signes dôidentification 

de lôorigine (AOC, IGP) r®pond ¨ un double objectif : 

Une protection pour le producteur ; impossibilit® des usurpations, maintien dôun savoir-faire et de 

techniques consacr®e par les usages, prise en charge de la protection par lôEtat et lôEurope, 

Des garanties pour le consommateur : v®racit® de lôorigine, respect de conditions de production 

sp®cifiques au produit, expression dôune typicit® propre. 

Les deux objectifs sont garantis ¨ la fois par le contr¹le de lôEtat fran­ais et par la tutelle 

européenne. 

 

Une gouvernance originale.  

 

Le syst¯me de gouvernance des signes dôorigine en France repose sur un organe 

interprofessionnel, le Comit® national des appellations dôorigine des vins et eaux de vie (CNAO), qui 

deviendra en 1947 lôInstitut national des appellations dôorigine (INAO). Cette nouvelle structure mise 

en place par le décret-loi de 1935 et qui a perdur® jusquô¨ aujourdôhui est originale ¨ bien des points 

de vue. Le CNAO est dès sa création une assemblée associant les pouvoirs publics et des 

professionnels représentant la filière dans toutes ses composantes. Il a le pouvoir de proposer au 

gouvernement la reconnaissance des signes dôorigine et l'ensemble des r¯gles de production, celui-

ci disposant dôun simple droit de veto, sans pouvoir modifier la teneur des textes. Les membres 

professionnels du Comité national sont nommés par le Ministre de lôagriculture pour un mandat de 5 

ans renouvelable. Les AOC sont ainsi administr®es selon une cogestion entre lôEtat et les fili¯res 

professionnelles, avec un fort pouvoir de ces dernières. 
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Triangle INAO/ODG/OC  

 

Dans le système désormais en vigueur, les opérateurs sont structurés dans les organismes de 

défense et de gestion (ODG), selon des statuts bien définis, assurant à la fois leur représentativité 

dans les décisions concernant leur SIQO et permettant un suivi en temps réel de la production. 

Tous les op®rateurs souhaitant produire de lôAOC doivent pr®alablement °tre adh®rent de lôODG 

qui les concerne. LôODG a la responsabilit® de la r®daction de son cahier des charges et de la 

gestion en temps réel des opérateurs. 

Enfin, le contrôle des conditions de production et des caractéristiques organoleptiques des produits, 

longtemps ¨ la charge directe de lôINAO, est maintenant confi® ¨ des organismes de contr¹le 

priv®s, choisis par les ODG et agr®®s par la Direction de lôINAO. Ces OC, sous la tutelle de lôINAO 

effectuent les contrôles définis par les cahiers des charges et les plans de contrôle associés. Ce 

recours aux organismes de contr¹le priv®s a int®gr® le monde des produits dôappellation en 2006 et 

fut calqué sur le modèle qui existait alors seulement pour les labels rouges et lôagriculture 

biologique. 

 

Si les AOC sont donc soumises ¨ une tutelle de lôadministration, on voit que la force de proposition 

reste aux professionnels, à deux niveaux : le collectif des op®rateurs, repr®sent®e par lôODG auquel 

tous sont adhérents et le Comité national où les professionnels représentant les filières assurent la 

gestion des appellations en collaboration avec lôEtat. 

 

Un concept central  : le terroir  

 

Pour assumer ses missions, lôINAO sôest forg® au cours du temps un concept qui sert de base au 

raisonnement des produits dôorigine : le « terroir è. Ce terme, dôabord largement utilis® dans le 

monde des vins sans avoir dôacception pr®cise, a fait lôobjet dôun programme de r®flexion dans le 

cadre dôune convention entre lôINAO et lôINRA au d®but des ann®es 2000. La conclusion de ces 

travaux a été présentée lors du sixième congrès international sur les terroirs viticoles à Montpellier 

en juillet 2006. Selon la définition proposée, le terroir est « un espace géographique délimité dans 

lequel une communauté humaine construit, au cours de son histoire, un savoir collectif de 

production fond® sur un syst¯me dôinteractions entre un milieu physique et biologique, et un 

ensemble de facteurs humains.  

Les itinéraires techniques ainsi mis en jeu révèlent une originalité, confèrent une typicité et 

aboutissent à une réputation pour un bien originaire de cet espace géographique »80. 

Plus tard propos®e ¨ lôoffice international de la vigne et du vin (OIV), elle a donn® naissance à une 

d®finition internationale approuv®e par consensus lors de lôassembl®e g®n®rale de 201081 

 

                                                
80 CASABIANCA François, SYLVANDER Bertil, NOEL Yolande, BERANGER Claude, COULON Jean Baptiste, 

GIRAUD Georges, FLUTET Gilles, RONCIN François, VINCENT Eric, 2006. Terroir et typicité : propositions de 

définitions pour deux notions essentielles à l'appréhension des Indications Géographiques et du développement durable. 

Actes du Vième Congrès International des Terroirs Viticoles ï Bordeaux, Montpellierï 3-7 juillet 2006. 
81 R®solution OIV/VITI 333/2010, adopt®e lôAG 2010, Tbilissi 
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Cette définition met en son centre la communauté humaine occupant un territoire donné et y 

développant des savoir-faire appropri®s pour sa valorisation. Côest la mise en relation entre ces 

savoir-faire et les contraintes du milieu qui permet lôanalyse du terroir.  

 

Les externalités du terroir  

 

Le syst¯me dôinteractions auquel il est fait r®f®rence dans la d®finition sôexprime de plusieurs 

mani¯res. Côest dôabord lôaccumulation de connaissances, dôexp®riences locales, de la part des 

occupants du territoire, le choix des cultures et des modes de valorisation du lieu, formant 

ensemble un corpus de savoir-faire sp®cifiques et non transposables, conduisant ¨ lô®mergence de 

productions particulières, « les produits de terroir è. Mais côest aussi une suite dôactions de 

construction, dôam®nagements, de fa­onnements du territoire, qui m¯ne ¨ lôam®lioration par les 

occupants du lieu des facteurs naturels souvent contraignants, en développant des pratiques telles 

les épierrements, constructions de murs, drainages, etc, façonnant alors des paysages typiques, 

reflets du fonctionnement du terroir.  

 

Parmi les émanations du fonctionnement de ce système, il en est qui nous intéressent plus 

particulièrement : le produit, bien sûr, qui est souvent le signal révélant un terroir particulier, mais 

aussi les paysages, qui avec le développement du tourisme au cours du XXe siècle puis plus 

r®cemment de ses nouvelles formes comme lôoenotourisme, constituent la ç vitrine » des terroirs. 

Côest cet aspect qui est mis en valeur en Bourgogne par le classement du site des ç Climats de 

Bourgogne è au patrimoine mondial par lôUNESCO au titre des paysages culturels. Il faut noter que 

les productions de terroir peuvent °tre aussi dôordre immat®riel, culturel, comme une toponymie, un 

vocabulaire, des récits et légendes, une architecture, des techniques, etc. 

 

Nombre de paysages embl®matiques, dont lôattrait touristique est fort, sont associ®s ¨ des AOC. 

Côest bien s¾r le cas des pays de vignoble, mais on peut aussi citer les paysages de montagne 

entretenus par les éleveurs menant leurs troupeaux en alpage, ou les prés-vergers des bocages 

normands, li®s ¨ la production dôAOC cidricoles et fromag¯res. La reconnaissance dôune AOC 

sôaccompagne dôune mise en r¯gles des pratiques de culture et dô®laboration qui ont conduit ¨ 

lô®mergence de ce produit. LôAOC fige ainsi certains traits paysagers dans la mesures o½ ils sont 

li®s ¨ des pratiques n®cessaires ¨ la pr®servation de lôidentit® du produit. Les règles de production 

peuvent ainsi se lire dans le paysage dont elles orientent lô®volution. Le fait de fixer par un texte 

réglementaire les conditions propres à une AOC contribuent à moyen terme à la préservation de 

paysages typiques. 

 

La réussite du système  

 

Le territoire fran­ais est riche de produits dôorigine prot®g®s par une AOC ou une IGP : 
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Le vignoble fran­ais nôest pas divers que par ses appellations dôorigine : on y dénombre 

actuellement plus de 200 cépages, dont environ une centaine sont fixés dans les règles de 

production des AOC.  

Pour les produits animaux, on compte en outre plusieurs dizaines de races animales. Cette variété 

refl¯te la diversit® des conditions auxquelles doivent faire face les producteurs dôAOC. Comme pour 

les cépages en viticulture, les races animales doivent être adaptées aux conditions du lieu, parfois 

dures, comme les r®gions de montagne, o½ les animaux ¨ lôalpage doivent °tre capables de 

produire du lait tout en parcourant des dénivelés importants et subissant des écarts de température 

importants, des intempéries. 

Cette pl®thore dôappellations peut paraitre complexe, foisonnante, mais elle est le reflet dôune r®alit® 

de terrain : au fil du temps, chaque région, pays, village, a développé ses propres savoir-faire, ses 

propres spécialités, en sélectionnant des races locales, des variétés végétales, appropriées au lieu 

et aux circonstances, fabricant des produits spécifiques, typiques. 

 

Cette dynamique de création a évolué au cours des 2 derniers siècles : dôune ®conomie tr¯s 

localis®e, s®lections empiriques, parfois ¨ lô®chelle dôun village, souvent inconsciente, on est passé 

à un fonctionnement plus institutionnel. Ainsi, la sélection variétale a été progressivement 

transf®r®e vers les grandes structures de d®veloppement telles que lôINRAE et des grandes 

entreprises. Mais parallèlement les initiatives de conservation et renaissances sont nombreuses, 

souvent portées par le milieu associatif. Le contexte agronomique et la diversité du matériel sont en 

changement permanent. Les disparitions de variétés et races anciennes et les créations de 

nouvelles refl¯tent lô®volution de la demande tout autant que le développement de techniques 

agronomiques innovantes. 

 

Rappelons que la motivation originelle de la l®gislation sur les appellations dôorigine est de lôordre 

de la répression des fraudes : il fallait purger le marché des produits quôon appelait pas encore ç de 

terroir » des falsifications en tous genres, sur la provenance, la nature, des produits pour lesquelles 

la notoriété était établie. Le corollaire de cette protection était évidemment de poser pour chaque 

appellation dôorigine des ®l®ments de d®finition suffisamment pr®cis pour discriminer les ç faux ».  

Ce fut dôabord lôorigine g®ographique, puis les c®pages, les modes dô®laboration et enfin les 

caractéristiques organoleptiques du produit. Progressivement, le système sôest enrichi afin 

dôencadrer de plus en plus pr¯s les facteurs de qualit® et de typicit® des produits pour lesquels 

lôEtat apposait sa garantie de sinc®rit®. Un cahier des charges dôAOC peut de ce fait apparaitre 

aujourdôhui comme tr¯s contraignant, donnant lôimpression dôune excessive standardisation. 

Cependant, comme en témoigne le chapitre « lien avec la zone géographique » des cahiers des 

charges où sont décrits les facteurs naturels et humains contribuant au lien et leurs interactions, 

chaque AOC a son histoire et sa personnalité propre, qui doivent se retrouver dans les conditions 

de production. LôAOC permet dans ce contexte de pr®server la diversit® des modes de production, 

viticole spiritueux cidres laitiers autres total

AOC/AOP 363            17              4                 50              50              484      

IGP ou IG 74              34              2                 252      

Total 437      51        6                 736 

142

242
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des systèmes agraires, des mentalités même, associées à ces diverses appellations. La 

comparaison entre des vignobles voisins permet dôillustrer cette id®e : 

La Bourgogne a, au moins depuis la fin du XIXè siècle, développé puis systématisé la définition de 

crus liés à leur origine micro-locale. La mention du nom de lieudit est devenue avec le 

d®veloppement de la mise en bouteille ¨ la propri®t® lôimage de marque des vins de Bourgogne, 

leur personnalité, exprimée maintenant sous la notion de « climat ». La Bourgogne compte ainsi 

une centaine dôAOC et plusieurs centaines de crus locaux identifiés. 

La Champagne a suivi une voie oppos®e o½ côest la science de lôassemblage des vendanges de 

provenances diverses qui a construit lôimage des grands vins. Les grandes cuv®es sont associ®es ¨ 

une marque, mais pas à un lieu. 

LôAlsace a eu une histoire encore différente en faisant du cépage le marqueur principal de ses vins, 

et secondairement seulement, pour les cuv®es les plus prestigieuses, au lieu dôorigine. 

Enfin, Bordeaux a mis en avant la propriété foncière comme élément de distinction. Le « Château » 

si possible class®, est ainsi ¨ lôorigine dôune forte hi®rarchisation des vins. 

On pourrait multiplier ¨ lôinfini cette ®num®ration, montrant le lien ®troit entre la structuration des 

crus et les mentalités dominantes. En définitive, chaque vignoble, chaque terroir, a son histoire et 

sa logique propre. Cette logique transparait dans les cahiers des charges, sous forme dôune aire de 

production strictement délimitée et de conditions de production bien encadrées, reflet des usages 

dominants et considérés comme nécessaires à la préservation de la qualité et la typicité reconnues. 

Toutes les r®gions que jôai cit®es ont leur propre d®clinaison de la notion de terroir. Dans ce 

contexte, le modèle bourguignon fondé sur une extrême parcellisation territoriale des crus, les 

« climats », est une modalit® parmi dôautres dôun m°me ph®nom¯ne. 

 

Le nombre et la diversit® des appellations reconnues sont le r®sultat dôune politique ¨ long terme de 

pr®servation dôun patrimoine agronomique et gastronomique, le plus souvent à la demande des 

opérateurs eux-mêmes, d®sireux de prot®ger leur production selon lôimage quôils sôen font 

collectivement. 

 

Mais le syst¯me nôest pas fig® pour autant. On reconnait r®guli¯rement de nouvelles AOC ou de 

nouvelles dénominations : en Bourgogne, Irancy en 1998, Viré-Clessé en 1999, Saint-Bris en 2003. 

La mention C¹te dôOr a ®t® ajout®e ¨ lôAOC Bourgogne en 2017 et Pouilly-Fuiss® a depuis lôann®e 

2019 des premiers crus. Actuellement, dôautres démarches sont en cours pour reconnaitre des 

premiers crus dans les AOC Marsannay, Pouilly-Loché, Pouilly-Vinzelles, Saint-Véran. Des projets 

de reconnaissance de nouveaux grands crus sont en cours de réflexion. 

Par ailleurs, les cahiers des charges existants sont soumis à des évolutions fréquentes, 

principalement pour faire évoluer les délimitations parcellaires des vignobles, mais aussi pour 

modifier des conditions de production. Les densit®s de plantation des vignes dôAOC Bourgogne ont 

ainsi changé dans les années 2000, pour augmenter la densité minimale dans les Hautes Côtes 

tout en baissant celle de lôAOC Bourgogne. 

Des expérimentations sont en cours dans certaines AOC du sud de la France pour introduire de 

nouveaux cépages. Dernièrement, la Commission scientifique et technique du Comité national vins 

de lôINAO a fait le bilan dôune exp®rimentation sur lô®ventuelle introduction du gamaret N dans 
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lôenc®pagement de lôAOC Beaujolais82. L¨, on touche ¨ la substance m°me du produit, ce qui nôest 

pas neutre et demande de grandes précautions. Tout en reconnaissant la n®cessit® dôautoriser les 

®volutions, lôINAO a ¨ cîur de ne pas risquer lôintroduction de changements brutaux qui 

brouilleraient lôimage et la typicit® des produits dôAOC. 

 

Les limites du système  

 

Fondamentalement, les appellations dôorigine ont ®t® cr®®es pour prot®ger un existant, un produit 

ayant acquis une notori®t®. Cela suppose une certaine constance temporelle dans lôimage de ce 

produit. N®anmoins, pour des AOC ®tablies, avec un go¾t dôanciennet® et de patrimoine, comme 

les grandes appellations de la Côte en Bourgogne, au-delà des grandes caractéristiques on peut 

constater des changements continus dans le profil des vins. Le consommateur, lôamateur, ®voluent, 

leurs goûts changent, les circonstances de la consommation ne sont plus celles dôil y a quelques 

d®cennies. De fait, les vignerons sôadaptent, ¨ r¯gles constantes, ¨ leur client¯le.  

 

Par exemple, Les grands vins de Bourgogne, considérés comme des vins de garde, étaient souvent 

peu attrayants dans leur jeunesse. Ils évoluent par nécessité vers des types plus agréables dès les 

premières années, ce qui suppose une grande maitrise technique. On peut citer aussi la mode 

passée des vins de style « garage », (« parkerisés ») fortement extraits, color®s, qui nôont pas 

perduré dans le temps, victimes dôun retour ¨ des vins plus ®l®gants. La mode aujourdôhui est ¨ la 

min®ralit® pour les vins blancs, sans que cette notion soit bien d®finie, dôailleurs. On parle aussi de 

salinit®é Toutes ces variations dans les types des vins dôappellation se font ¨ cahier des charges 

constant, dans lôespace de libert® laiss® par la r®daction des r¯gles ainsi que par les proc®dures de 

contrôle. 

 

Il faut dôailleurs parler de la d®gustation, ç examen organoleptique », obligatoire pour les AOC. 

Celui-ci ne peut se faire que par sondage, pour des raisons ®videntes de co¾t pour lôop®rateur et 

ensuite pour lôacheteur. Et aussi des raisons pratiques : Sur quelle unit® dô®chantillonnage doit-on 

sôappuyer pour lôexamen organoleptique : un domaine, une appellation, une cuvée, un contenant 

élémentaire (cuve ou fût) ? La question nôa pas de r®ponse simple, dôautant que la pression de 

contrôle a un coût qui ne doit pas devenir rédhibitoire. 

Historiquement, quand la dégustation obligatoire a été mise en place en 1974, le mot de typicité 

nô®tait pas dôusage et lôobjectif annonc® ®tait avant tout lôam®lioration de la qualit® par lô®limination 

des vins à défaut. Progressivement, du fait entre autres de la raréfaction des vins médiocres, 

lôobjectif a ®volu® vers le contr¹le de la conformit® des ®chantillons aux canons de lôappellation. 

La dégustation, aujourdôhui nomm®e « examen organoleptique », est effectuée dans le cadre des 

contr¹les mis en îuvre par les organismes de contr¹le, par des jurys compos®s principalement 

dôop®rateurs et form®s en g®n®ral ¨ cet exercice. Ils repr®sentent les experts, les connaisseurs de 

la typicit® de lôappellation d®gust®e. Leur r¹le est ainsi dôaccueillir dans la famille de lôAOC 

considérée les ®chantillons pr®sent®s ou au contraire de les refuser, en sôappuyant sur une 

                                                
82 croisement intraspécifique gamayN/reichensteinerB, obtention suisse de 1970, introduit dans le catalogue des variétés de vigne 
en France en 2008 
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référence mémorisée, une image mentale partagée mais aussi fonction de leurs expériences 

propres. 

 

Il en résulte un certain « conformisme » qui peut se manifester par le refus dôéchantillons 

considérés comme trop atypiques, sans que leur qualité intrinsèque, leur caractère marchand, soit 

en cause. Ce fut le cas de certains vins issus de la viticulture biologique ou de la bio-dynamie, 

souvent présentés avant leur complète stabilisation, dont la présentation était inhabituelle pour les 

dégustateurs non-initi®s qui nôavaient pas les r®f®rences techniques correspondant ¨ ces vins. Plus 

récemment, les vins dits « nature », dont les profils aromatiques heurtent parfois le palais des 

amateurs habituels, se confrontent aux mêmes problèmes. Ces vins ont-ils des défauts ou est-ce 

simplement un manque dô®ducation du palais ? On peut aussi, sans les citer, faire référence à 

certains vignerons aux fortes personnalités, souvent bien médiatisés, qui ont ¨ cîur de produire 

des vins à leur image, souvent en rupture avec le collectif local. 

Lôarsenal r®glementaire nôest pas forg® pour int®grer ces nouvelles tendances et il faut un temps qui 

peut paraitre trop long avant de voir les palais se former à des goûts nouveaux. Ou au contraire 

exclure d®finitivement certaines tendances nouvelles qui nôont pas fait leurs preuves. 

 

Conclusion  

 

Les appellations sont parfois victimes de leur succès. Lôacte r®glementaire de protection a fait ses 

preuves : la réussite économique est là. Les exportations de produits AOC représentent une part 

importante de lôexc®dent commercial de lôagriculture fran­aise. La réussite du point de vue culturel 

aussi évidente. Le d®veloppement de lôoenotourisme t®moigne de lôattrait tant des vins que des 

paysages associ®s. Les signes dôorigine en g®n®ral contribuent fortement ¨ lôagr®ment paysager et 

gastronomique de notre pays, première destination touristique au monde ! Les premiers acteurs de 

ce succès sont les éleveurs, cultivateurs, viticulteurs, arboriculteurs et autres ostréiculteurs vivant 

de ces productions de terroir.  

Au niveau des vins, Il faut rappeler que les AOC représentent 50 % de la production viticole 

fran­aise et pr¯s de 75 % de la valeur. Dans les r®gions dôAOC celles-ci règnent souvent sans 

partage du fait dôune forte rente de situation pour ses op®rateurs, alors quôelles ont en réalité un 

caractère facultatif. Les op®rateurs situ®s dans une zone dôAOC se sentent ainsi parfois piégés, le 

refus dôagr®ment de leur production ou la décision de quitter le système pouvant se solder par une 

perte considérable de revenu.LôAOC est par construction un frein ¨ lôinnovation, ¨ lôinitiative 

individuelle. Mais le système a clairement été conçu comme tel, dans un monde, au début du XXè 

siècle, où la production était principalement tournée vers les vins de consommation courante et où il 

®tait n®cessaire de mettre de lôordre dans la niche des vins de qualit®. Cette section du marché des 

vins ordinaires a presque disparu avec ses consommateurs, laissant lôh®g®monie aux vins de 

qualité. 

 

Pour autant, lôAOC accompagne, ¨ son rythme, les ®volutions techniques ou du go¾t des 

consommateurs. On a coutume de dire, au sein de lôInstitut, que lôon ne cr®e pas une appellation 

contrôlée, on la reconnait. Le produit doit exister, avec une certaine assise temporelle et territoriale, 

une typicit® reconnue, tant par les producteurs que par les amateurs. Cela suppose quôelle sôappuie 

sur un collectif, qui devra se structurer en ODG au moment de la reconnaissance. Le corollaire est 

quôune initiative individuelle, m°me de grand int®r°t, peut difficilement trouver place dans le 
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syst¯me. Dôautres solutions existent, telles que les d®p¹ts de marque, pour assurer la protection 

dôune innovation isolée.  

 

Pour conclure, je retiendrai ce paradoxe : 

Le monde des signes dôorigine est foisonnant, complexe voire confus, avec des appellations 

multiples, parfois peu connues, difficile à appréhender dans sa globalit® pour lôamateur. Cette 

complexité nôest dôailleurs quôune partie de la réalité. Il existe encore beaucoup dôautres sp®cialit®s 

locales plus ou moins connues, qui nôont ¨ ce jour pas ®prouv® le besoin dôune protection ®tatique. 

Il faut dôailleurs noter que de nouveaux produits émergent au fil du temps, à flux continu. 

Le monde des signes dôorigine est aussi un carcan r®glementaire qui peut appara´tre pour les 

producteurs comme un frein aux initiatives individuelles, un obstacle ¨ lôexcellence selon certains : 

listes fermées de cépages, ou de races, lenteur du processus dôinstruction des dossiers, 

procédures de contrôle lourdes et sanctions sévères. Mais des espaces de liberté permettent tout 

de m°me lôexpression de styles divers, de nuances organoleptiques, dôune diversit® dues ¨ la 

volonté des opérateurs (signatures) et aussi souvent héritées du terrain lui-même. 

 

Pour finir, un point qui à mon avis est primordial : la base du fonctionnement des signes dôorigine, 

côest lôexistence, lôidentification, lôimplication de la communauté des producteurs, à 2 niveaux : 

le collectif des opérateurs, représenté par les ODG, a lôinitiative de la reconnaissance dôun signe de 

protection et du contenu du cahier des charges, 

les Comit®s nationaux de lôINAO, ®manation des fili¯res, assurent la tutelle sur les signes reconnus 

et veillent ¨ lôharmonie globale du monde des AOC. 

Les signes dôorigine sont ce que les professionnels, organis®s, souhaitent en faire.  
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Les présences de la biodynamie 

dans le monde du vin  : variations et 

adaptations  

 

La biodynamie est une méthode agriculturale holistique qui aborde la ferme ou le domaine comme 

un organisme agricole total, ou óóorganisme socialôó. Th®oris®e par Rudolf Steiner (1861-1925), 

fondateur de lôanthroposophie, (courant de pens®e quôil nomme lui-m°me de óóscience de lôespritôó), 

¨ la fin de sa vie, elle peut aussi °tre qualifi®e dô®sot®rique et reste objet de controverses en 

contexte occidental moderne. Cette m®thode est compuls®e dans un livre óóCours aux 

agriculteursôó,ôó issu dôune série de conférences données par Steiner dans une ferme de Koberwitz 

(aujourdôhui Kobierzyce en Pologne) en 1924, qui nôavaient pas vocation ¨ °tre publi®es. Ce livre 

quand bien même peu lu in extenso jouit dôune popularit® aupr¯s des vignerons óónatureôó et/ou 

biodynamique, et sert, dôune certaine mani¯re, de point dôappui ou de rep¯re. Il est identifi® et 

reconnu comme óófondateurôó de la pratique biodynamique. Pr®cisons que Steiner ne sôest pas 

int®ress® sp®cifiquement ¨ la vigne ni au vin, mais quôil y a eu des transpositions et des adaptations 

postérieures, réalisées par des relais contemporains tels que Pierre Masson83, Nicolas Joly84, Jean-

Michel  Florin85. Cette méthode préconise par exemple des apports de différents composts et 

préparations mêlant des enveloppes animales et des contenants végétaux, elle relève en grande 

partie du principe analogique par lô®tablissement de syst¯me de correspondances [Pineau, 2020].  

Ces apports, pensés pour revitaliser la terre et stimuler le végétal sans intrant chimique de 

synth¯se, sont adoss®s ¨ lôobservation du positionnement de la lune et des plan¯tes eux-mêmes 

interprétés dans un calendrier spécifique biodynamique qui est segmenté en jours fruits, fleurs ou 

racines. Ces jours renseignent les (paysans) vignerons sur les moments  opportuns pour effectuer 

des actions à la vigne (par exemple une diffusion de préparation) ou dans les chais (une mise en 

bouteilles). Dans ce mode de pens®e, les jours fruits nôont pas les m°mes incidences que les jours 

racines. Si les explications de Steiner rel¯vent dôun certain pragmatisme, elles se voient toujours 

associées à des raisonnements qui ne cadrent pas avec une pensée cartésienne et rationnelle 

occidentale moderne. Il nôen reste pas moins que cette m®thode sôinstalle dans le paysage 

vitivinicole des fa­ons de faire du vin aujourdôhui, que sa notori®t® grandit aupr¯s des 

consommateurs et des prescripteurs de goûts, même si les origines et les fondements de la 

pratique semblent plut¹t m®connus. Pr¯s dôun si¯cle apr¯s sa óónaissanceôó, la biodynamie fait figure 

dôalternative au mod¯le dominant dit conventionnel, lequel sôest construit sur les notions de progr¯s 

et de rendement, associ®s ¨ lôutilisation de produits chimiques de synth¯se, dont font partie les 

pesticides. A titre indicatif, le label  Demeter, principale certification biodynamique comptait en juin 

2017, 418 vignerons certifiés en France pour une surface de plus de 5500 hectares de vignes et 

enregistrait 50 nouvelles demandes de certification ou en cours de certification. Ce qui montre une 

tendance ¨ lôaugmentation de 15% par an ces derni¯res ann®es (source site Demeter France). 

Chiffres auxquels il faut ajouter près de 150 membres du syndicat Biodyvin. Toutefois, il est 

important de noter que de nombreux vignerons pratiquent plus ou moins la biodynamie sans 

volont® de la mettre en avant, ni dôadh®rer ¨ un label.  

                                                
83 Pierre Masson, « DǳƛŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ », édition BioDynamie Services, 2012. 
84 Nicolas Joly, « Le Vin du ciel à  la terre », éditions Sang de la Terre, 2011 [2005].  
85 Jean-Michel Florin (dir.), « Viticulture biodynamique, nouvelles voies pour la culture de la vigne », Mouvement pour 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜΣ нлмтΦ 
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1 Variations autour de la biodynamie  

 

Les variations dôintensit® autour de la mise en pratique de la biodynamie ont pu contribuer à sa 

diffusion. Côest lôune des hypothèses, aux apparences paradoxales, que je vais tenter de vous 

exposer au travers des différents discours recueillis et les observations faites sur le terrain des 

vignerons et vigneronnes óónatureôó et ou biodynamiques r®alis® ¨ partir de 2010, plus 

spécifiquement dans les vignobles où ils étaient les plus représentés initialement (Beaujolais, Jura, 

Loire, Ardèche, Sud-Ouest). Mes recherches sôy poursuivent.  Jôai choisi dôextraire les variations 

des discours les plus saillants pour donner une image suffisamment large du spectre des 

appropriations de la biodynamie par les vignerons (intéressés ou sympathisants à tout le moins). Il 

est important de préciser que la présence de la biodynamie dans le réseau vigneron óónatureôó est 

diffuse, et quôelle nôest pas mineure. M°me les vignerons óónatureôó nôadh®rant pas ¨ la biodynamie 

(pour des raisons que jôaurai lôoccasion dô®voquer), non seulement ne  lôignorent pas mais 

lôobservent avec ï dans lôensemble ï une forme de respect. 

Une vigneronne du Minervois vit la biodynamie de manière intense, personnelle et discrète. Avant 

de conna´tre la biodynamie, elle utilisait les plantes et le purin dôortie pour son jardin :  

óóJe faisais les choses tr¯s simplement donc toujours dans lôautonomie, tu vois côest un truc qui me 

tient depuis toujours ­a, voil¨, °tre autonome, ®viter dôaller acheter ¨ droite, ¨ gauche, des choses 

que tu ne sais pas comment elles sont faites, fabriqu®es.ôó 

Sa rencontre avec la biodynamie se fait sur un étal de marché dans les années 80, époque à 

laquelle elle était éleveuse mais pas encore vigneronne.  

óóLes l®gumes ®taient de toute beaut® quoi, pour moi ils ®taient lumineux ! Jô®tais l¨, je nôarrivais pas 

¨ d®crocher mes yeux.ôó [é] óó­a me plaisait assez bien de faire ­a aussi, parce que ça rappelait 

lôhom®opathie que je connaissais d®j¨, que je pratiquais, et cette concentration  l¨ dans la mati¯re, 

cette dynamisationéje sentais ­a tr¯s bien. Tout ce qui ®tait ®sot®rique, jô®tais nulle mais je me suis 

dit, côest pas grave, tu comprends rien, ça ne fait rien, la terre ça te parle, les plantes aussi, le reste 

on verra plus tard !ôó 

Côest ainsi que la biodynamie sôest inscrite dans son parcours de vie, comme une pièce 

compl®mentaire, voire fondamentale pour elle, dôun puzzle de pratiques d®j¨ orientées vers des 

soins et des modes de culture ®loign®s de lôagriculture dominante. Elle se pose n®anmoins 

r®guli¯rement la question de lôint®r°t de payer un label (Demeter), quôelle juge insuffisamment 

exigeant ¨ lô®gard des tr¯s grosses structures en biodynamie. Elle conserve cependant ce label.   

Un vigneron du Beaujolais estime que Steiner a été pour lui un révélateur des choses existantes, 

inhib®es chez lui. La biodynamie lôa aid®e ¨ l©cher le mod¯le conventionnel.  Il pense que la 

biodynamie ne peut v®ritablement sôexercer que sur une petite surface. 

óóCôest une relation presque duelle. Au-del¨ de sept hectares pour un couple, côest tr¯s compliqu®, 

voire ­a nôa pas de sens. Comment peut-on être engagé de la même manière quand on a des 

salariés ? Côest difficile ¨ transposer. [é] La biodynamie môa beaucoup aid®, côest pour cela que je 

prends le label, par loyauté, même si je ne le mets plus sur la bouteille. Je préfère mettre une 

phrase de Steiner, côest mieux quôun logo !ôó.86  

                                                
86 « La sensibilité nourrit la connaissance ».  
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Un vigneron du Jura, pionnier des vins óónatureôó, fid¯le des enseignements de Jules Chauvet87 sôest 

ouvert ¨ la biodynamie par lôinterm®diaire de son héritier. Leur domaine est devenu une illustration 

de lôarticulation entre les savoirs issus de la science acad®mique et les savoirs sensibles. La 

biodynamie sôest ins®r®e dans cette vision globale du domaine, d®j¨ mise en îuvre pr®alablement 

(pain, potager, basse-cour, apiculture etc.). Côest aussi une d®marche qui sôaccorde avec lôimage 

du paysan-polyculteur dôavant les 30 Glorieuses et participe à sa revalorisation. Certains observent 

une distance avec la biodynamie, lôun d®­u par un stage dans un grand domaine (superficie) en 

biodynamie pour lequel elle relevait davantage de lôargument commercial. Lôautre estimant que le 

simple fait de respecter le vivant et de travailler dans le cosmos est sa façon de faire de la 

biodynamie, sans avoir ¨ suivre un courant de pens®e. Un autre sôamuse ¨ dire quôil fait de la 

biodynamie óólaµque et r®publicaineôó pour ®vacuer les fantasmes et d®construire les caricatures 

souvent entendues.   

2 La biodynamie comme ôôcultureõô 

 

On comprend, au travers de ces mises en exergue de discours produits par les vignerons, la 

grande variabilit® dôappropriation de la biodynamie. Sôil lôon observe bien lôexistence une frange de 

biodynamistes clairement identifi®s, dont lôengagement holistique correspond à un modèle de vie, 

dôautres invitent la biodynamie  ôó par intermittenceôó ; lorsquôils en ressentent le besoin, au contact 

de coll¯gues, ou quôils ont suffisamment de temps ¨ lui consacrer car lôinvestissement de temps 

(préparations des composts, diffusions dans les vignes, respect des jours et des créneaux horaires 

du calendrier etc.) peut peser lourdement sur une organisation de travail. Parfois aussi, la pratique 

biodynamique ne se verbalise pas mais sôobserve dans les vignes une philosophie et un 

engagement global du vigneron.ne qui voisine avec elle. Ce sont des pratiques dynamiques et 

évolutives. Les salons de vins en fournissent la preuve. Quelques-uns sont différenciés (annoncés 

biodynamiques) mais le plus souvent ne distinguent pas les vignerons óónatureôó des biodynamistes, 

ceux qui empruntent tout ou partie à la biodynamie ou pas du tout. Les vignerons participent à un 

événement mixte, les uns aux côtés des autres. Certains choisissent de mettre en avant leur 

pratique biodynamique dans leurs échanges avec les professionnels ou les particuliers, dôautres 

pr®f¯rent la taire estimant quôelle rel¯ve de la sph¯re de lôintime ou bien par strat®gie selon les 

orientations de la personne avec laquelle ils conversent. Le trait principal émergeant de ces 

diff®rentes fa­ons de sôapproprier la biodynamie et dôen faire ®tat, r®side dans une forme 

pragmatique, relativement éloignée du milieu anthroposophique qui lôa engendr®. En résulte une 

forme de sécularisation de la biodynamie, envisagée davantage comme une óócontre-cultureôó, ou 

plut¹t une óóculture-contreôó les d®sordres sociaux et environnementaux du monde, contre les 

mod¯les de cultures persistants et nuisibles ¨ lô®gard du vivant, et donc une óóculture-pourôó une 

prise en compte de ces différents éléments du vivant, et pour une agriculture ou vitiviniculture 

®mancip®e des normes dominantes. Lôanthroposophie envisag®e comme óócultureôó est lôargument 

avanc® par lôanthropologue Nadia Breda, qui a men® une recherche dans une communaut® 

anthroposophique du nord-est de lôItalie, La Nuova Terra (Breda, 2016). Mais comme je lô®voquais 

ci-avant, lôappropriation de la biodynamie par les vignerons ne signifie pas n®cessairement une 

adh®sion totale ¨ cette óócultureôó anthroposophique. Ce que signale par ailleurs Alex Norman, 

sociologue des religions : óóBiodynamic Agriculture remain baffling unless a connection can be made 

with the Anthroposophy beneath them (Kirchmann 1994), yet it seems that for many farmers in the 

                                                
87  Vigneron-chercheur du Beaujolais (1907-1989) en microbiologie et chimie, figure de référence dans le réseau 
« nature ». Voir Néauport, Jacques. « Jules Chauvet ou le talent du vin », Rocher éditeur, 1997.  
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wine industry this is simply not important.ôó (Norman, 2012 : 219)88. Mais peut-être davantage 

encore que dôenvisager la biodynamie comme une óócultureôó en partie s®cularis®e, il serait plus juste 

de lui associer une ontologie propre, une fa­on dô°tre au monde, de sôy mouvoir et de lui donner 

sens. Une ontologie qui emprunterait tant¹t ¨ lôanalogisme, tant¹t ¨ lôanimisme, tels que d®finis par 

Philippe Descola (Descola, 2005), une óóontologie ¨ g®om®trie variableôó (Foyer, 2018), ayant pour 

fondement majeur la reconnexion au vivant et au sensible. Nous lôavons entendu dans lôun des 

discours, la biodynamie est pour beaucoup un support, un révélateur, un moyen dôexprimer sa 

sensibilité de vivant dans des sociétés contemporaines (majoritairement influencées par le 

paradigme occidental moderne classique ou POMC selon le glossaire dôAugustin Berque), (Berque, 

2018), qui la minore ou lui associe une forme de faiblesse. Lôun des enjeux de la pratique 

biodynamique repose sur cette revalorisation du sensible, ce qui, en dôautres termes, contribue ¨ 

redonner du pouvoir à la catégorie du sensible. Dans ce sens, les vignerons qui adoptent tout ou 

partie de la biodynamie participent, consciemment ou non, à un rééquilibrage entre les deux pôles 

de connaissances ï dôune part la connaissance du monde par la rationalisation, dôautre part, par 

celle issue des savoirs sensibles. Il ne sôagit pas dôune lutte contre toute forme de rationalisation et 

de pensée critique, mais plutôt de hisser des savoirs non-académiques au rang de la légitimité 

dôaction. La biodynamie est donc tout à la fois pour ces vignerons un outil de compréhension et 

dôaction, un tremplin, une óóculture contre et pourôó, un pouvoir óóontologiqueôó dans le sens o½ elle 

propose une autre fa­on dô°tre au monde.  

3 Les plantes, agents de diffusion  

 

Parmi les supports les plus médiatiques de la biodynamie (dans le sens de la transmission) et 

intelligibles (au regard de la production foisonnante et souvent absconse de Steiner) figurent les 

plantes. Nous avons évoqué rapidement les alliances de plantes (achillée millefeuille, camomille, 

prêle etc.) et de contenants animaux (crâne de porc, mésentère de bovin, vessie de cerf etc.) qui 

servent ¨ lôobtention de pr®parations et composts destin®s ¨ r®®quilibrer les sols et sous-sols, 

stimuler le végétal, renforcer ses défenses immunitaires en vue des agressions de toute sorte 

(climatique, champignons, insectes etc.). Si la vision holistique de la biodynamie requiert des 

actions compl®mentaires de chacun des óór¯gnesôó (humain, animal, v®g®tal, min®ral, mais aussi 

dans un registre plus óóspirituelôó ou óó®sot®riqueôó, les esprits des °tres ®l®mentaires), il semble que 

la fonction des plantes soit la partie la plus simple à transmettre auprès des professionnels et des 

consommateurs. Comme un premier niveau dôapprentissage. Simple, le mot renvoie précisément 

aux savoirs des plantes médicinales ou aromatiques, aussi appelées les simples, qui peuvent 

sonner comme un signe de reconnaissance implicite dôune forme de savoir botanique ayant 

travers® les ®poques. Côest ainsi que le philosophe Baptiste Morizot, int®ress® par les óódiplomatiesôó 

¨ lôîuvre entre animaux et humains, et plus largement entre toutes les formes vivantes constituant 

les milieux, sô®merveille de ces savoirs ancestraux rappelant que : óódes chercheurs ont découvert à 

El Sidron [Grotte Asturies Espagne] les restes dôun jeune N®andertalien, mort il y a quelques 

cinquante mille ans, dont le tartre dentaire montre quôil m©chait des bourgeons de peupliers, dont 

les propriétés antalgiques et anti-inflammatoires ont été récemment découvertes par les 

biologistes.ôó (Morizot, 2018 : 156). Tout le monde ï ou presque ï sans être expert en biologie ou 

en herboristerie, a des brides de connaissances sur les pouvoirs curatifs ou toxiques de certaines 

plantes, attestant dôune popularit® perp®tuelle. La puissance dôagir de ces simples, corrobor®e par 

les sciences óómodernesôó, interpelle et invite au respect. Morizot de poursuivre : óóIl est assez 

                                                
88 « [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǊŜǎǘŜ ŘŞŎƻƴŎŜǊǘŀƴǘŜ ǎŀǳŦ Ł ŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻǎƻǇƘƛŜ ǎƻǳǎ-jacente 
(Kirchmann 1994), mais il semble que pour de nombreux agriculteurs de la filière viticole, cela ne soit tout simplement 
pas important. η ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊƛŎŜΦ  
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mystérieux, quand on y réfléchit, que des plantes sauvages, qui ont évolué parallèlement à nous, 

rec¯lent des substances qui nous soulagent, nous soignent, nous r®jouissent, nous font vivre.ôó 

(ibid : 156). Côest vraisemblablement ce que per­oivent de mani¯re intuitive ces vignerons, la 

nécessité de prendre soin des végétaux (et autres) dont nous d®pendons, intimement depuis lôaube 

du monde. Ce sentiment fait ®cho ¨ lôouvrage óóLa vie des plantesôó du philosophe Emanuele Coccia 

dans lequel il rend un hommage appuyé aux plantes. Sa démonstration qui relève du récit 

cosmogonique raconte leur présence aux origines de la vie, et la puissance de celles sans qui 

aucun °tre vivant nôaurait pu advenir, allant jusquô¨ renverser la toute puissance anthropique, 

pr®f®rant parler de óóphytoc¯neôó : óóNotre monde est un fait v®g®tal avant dô°tre un fait animal.ôó [é] 

óóLa vie des plantes est une cosmogonie en acte, la gen¯se constante de notre cosmos.ôó (Coccia, 

2016 : 21-22). Cette approche qui renverse les perspectivistes nous permet de comprendre la 

puissance dôagir, discr¯te mais persistante des plantes. Leur appropriation ou réappropriation dans 

toute pens®e ax®e sur lôexaltation du vivant ï dont la biodynamie, au titre des agricultures (et 

viticultures) alternatives fait partie ï semblerait ainsi aider à la compréhension et à la diffusion de la 

pratique biodynamique. Lôentr®e par les plantes proposerait un acc¯s óósimplifi®ôó, li®e ¨ une culture 

ancestrale et commune. Certains sôempareront de cette proposition et sôy arr°teront, dôautres 

poursuivront leurs expérimentations sur le chemin plus complexe des fondements 

anthroposophiques de la biodynamie. Côest peut-être cette puissance primordiale des plantes qui a 

fait naître le propos suivant chez la sommelière Pascaline Lepeltier :  

óóPour moi un grand vin, plus jôy pense, plus côest un vin de plantes. Ce nôest pas un vin de fruits, 

donc ce nôest pas un vin qui repose seulement sur le sucre, du jus, des sucres m®tabolis®s lors de 

la photosynth¯se, donc ce nôest pas que du fruit, il y a un c¹t® v®g®tal. [é] Je pense que la plante, 

tu la ressens vraiment dans les vins en biodynamie, nature, tu ressens ce que la plante a vécu et 

comment elle a ®t® travaill®e, dans son environnement sur une ann®e X par une personne T. [é] 

Alors quand côest juste bio, quôon ne va pas faire du pr®ventif mais du curatif, dôune certaine 

mani¯re, il nôy a pas une expression globale dôune vigne dans un milieu de plus en plus complexe, 

óórecomplexifi®ôó dans son biotope et sa biodiversit®, tu manqueras ­a. Tu manqueras cette 

dimension de la plante, transparente, que tu peux goûter dans une bouteille de vin.ôó89 

La prise en compte de lôensemble-vignes (Pineau, 2019) par la biodynamie, côest-à-dire une  

appr®hension globale bas®e sur lôactivation des dialogues entre les diff®rents ®l®ments le 

composant, semblerait ainsi se transmettre de la vigne au verre. Dans cette logique, le vin issu du 

raisin peut être envisagé plus largement comme un vin de plantes (les plantes compagnes de la 

vigne mais aussi celles ajoutées sous diverses formes, composts, préparations, homéopathie, 

isopathie, huiles essentielles, tisanes solaires etc.). Ainsi verbalisé et présenté par les médiateurs 

du vin (intéressés par la biodynamie), telle cette sommelière reconnue, le message devient 

accessible pour les consommateurs.  

4 Conclusion  

 

Je me suis efforcée, dans un espace restreint, de montrer la grande variabilité des appropriations 

de la biodynamie par les vignerons dans le contexte contemporain.  Celle-ci apparaît davantage 

relever dôune óócultureôó (non par opposition ¨ la notion de óónatureôó puisque nous adhérons à la 

proposition de Philippe Descola, dôaller voir óóPar-del¨ôó ces cat®gories), mais une forme de óócultureôó 

qui renverrait plut¹t ¨ une óóontologie propreôó  permettant ¨ chacun de fa­onner ses techniques 

agriculturales et ou spirituelles selon ses degr®s dôimplication. Cette plasticit® de la biodynamie 

                                                
89 Entretien 7 avril 2020. Pascaline Lepeltier, lauréate du concours de meilleur sommelier de France 2018 et meilleur 
ouvrier de France 2018 dans la catégorie sommellerie. Elle exerce sa profession à New York depuis plus de dix ans.   
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semblerait ainsi favoriser sa diffusion. Parmi les vecteurs actifs de sa diffusion figurent les plantes. 

Si elles se déploient largement dans la pratique biodynamique, elles jouent peut-être un rôle plus 

fondamental encore dans lôimage projet®e de la biodynamie sur le monde du vin, en ce quôelles 

v®hiculent lôid®e de savoirs partag®s ¨ toute ®poque, et quôelles rappellent leur ancrage dans la 

terre. Image  rassurante pour des Terriens, se questionnant sur leur avenir.  
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LE VIN DU SACRE DES ROIS DE 

FRANCE  
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Le roi et le vin   

 

 Depuis des temps immémoriaux le vin souligne le 

statut, le rang social, de celui qui le consomme et le 

dispense ; par sa qualité, de la piquette au grand 

cru, et par sa quantité, de la parcimonie à 

lôabondance. Sôil est une table o½ le vin ne doit 

jamais manquer, côest la table royale90. La présence 

dôun bouteiller, attest® depuis lô®poque 

carolingienne parmi les grands officiers du palais, en 

est le clair témoignage. Avec le chancelier, le 

s®n®chal et le chambrier, il appartient ¨ lôentourage 

immédiat du souverain et aux XIe et XIIe siècles 

apparaît très souvent parmi les souscripteurs des 

diplômes royaux91 . Il tire son nom de la buticula, 

que nous traduisons par bouteille mais qui au Moyen 

Age, époque à laquelle on ne conservait pas le vin 

en bouteilles, désigne plutôt la carafe utilisée pour le 

service apr¯s lôavoir remplie au tonneau. Le nom de 

                                                
90 Martin AURELL, « Le roi mangeur et les élites à table » », La sociabilité à table. Commensalité et convivialité à travers 
les âgesΣ ŞŘΦ aŀǊǘƛƴ !¦w9[[Σ hƭƛǾƛŜǊ 5¦ah¦[LbΣ CǊŀƴœƻƛǎŜ ¢I9[!ahbΣ tǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ wƻǳŜƴΣ мффнΣ 
p.119 sq. 
91 Ferdinand LOT et Robert FAWTIER, Histoire des Institutions françaises au Moyen Age, t. II, Institutions royales, Paris, 
PUF, 1958, p.54 sq. Jean-François LEMARIGNIER, Le gouvernement royal aux premiers temps des Capétiens (1987-1108), 
Paris, PUF, 1965 ; Eric BOURNAZEL, Le gouvernement capétien au XIIe siècle (1108-1180). Structures sociales et mutations 
institutionnelles, tŀǊƛǎΣ t¦CΣ мфтрΦ [ΩƻŦŦƛŎŜ Řǳ ōƻǳǘŜƛƭƭŜǊ ŀ ŞǘŞ ǎǳǇǇǊƛƳŞ Ŝƴ мппфΦ  
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lôoffice est trompeur car le bouteiller ne servait pas ¨ table ï cô®tait le r¹le des ®chansons ï il 

administrait les vignes du roi. Henri Ier avait des vignes sur la montagne Sainte-Geneviève (le « Clos 

du Roy » est encore signalé au XIIIe 

si¯cle avant lôinexorable lotissement 

du quartier) et Louis VI un cellier à 

Poissy92. Lôoffice de bouteiller ne se 

limitait pas aux vignes, mais 

sô®tendait aux autres propri®t®s et 

finalement à la gestion financière du 

royaume, ce qui explique lôint®r°t que 

lui portaient les grandes familles de 

lôentourage royal, les Senlis ou les 

Garlande, qui se le disputaient. De ce 

fait le bouteiller dès le XIIIe siècle a 

cess® de sôoccuper des vignes et des 

caves. En 1349 apparaît un maître 

des garnisons de vin. Entendons par garnisons les caves et les celliers du palais ou, lorsque le roi 

voyage, les tonneaux et la futaille qui lôaccompagnent. Côest donc lui le pourvoyeur titulaire, assist® 

par les ®chansons pour le service int®rieur. Ce qui nôest pas une sin®cure. Vers 1400 le roi a besoin 

chaque année de 9 à 10 000 hl, auxquels il faut ajouter 6 

¨ 8000 hl pour lôh¹tel de la reine, soit un total de 15 ¨ 18 

000 hl !93 Ce qui suppose bien sûr des achats, nous y 

reviendrons, le roi ne boit pas que son vin. Le roi et ses 

commensaux, car les quantités se justifient par le nombre 

de familiers et de serviteurs à la cour, dont la 

consommation quotidienne dépasse allègrement les deux 

litres94. Côest un fait bien connu, lôeau, toujours pollu®e 

dans les villes, est fortement déconseillée pure. Hommes, 

femmes et enfants boivent du vin, plus ou moins coupé 

dôeau, du matin jusquôau soir.  

Le vin offert  

 

 En dispensant généreusement le vin à sa cour, le 

roi assume le rôle nourricier que lui attribuent les 

croyances ancestrales et montre la fertilit® de la terre quôil 

gouverne95. Le don appelle le contre-don. Offrir du vin au 

roi est une marque dôhonneur.  

                                                
92 Roger DION, Histoire de la vigne et du vin en France des origines au XIXe siècle, Paris, 1959, rééd.CNRS, 2010, p.222 sq. 
Philippe LORENTZ et Dany SANDRON, Atlas de Paris au Moyen Age, Paris, Parigramme, 2006, p.34 (Le « Clos du Roy ») et 
p.55 sq. Bruno LAURIOUX, Le Moyen Age à table, Paris, Adam Biro, 1989, p.86. Des vignes occupaient les versants des 
ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘŜ /ƘŀƛƭƭƻǘΣ aƻƴǘƳŀǊǘǊŜΣ .ŜƭƭŜǾƛƭƭŜΣ aŞƴƛƭƳƻƴǘŀƴǘΣ .ŀƎƴƻƭŜǘΧ {ǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ la montagne Sainte-Geneviève 
Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ .ƛŝǾǊŜΦ [Ŝ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ DƻǳǘǘŜ ŘΩhǊ ŀ ƎŀǊŘŞ ƭŜ ƴƻƳ ŘΩǳƴ ŎǊǳ ŦŀƳŜǳȄΦ !ǳȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǊŀƴƎǎ 
des propriétaires de vignobles se trouvaient les moines de Saint-Germain-des-Prés et de Saint-Denis, qui produisaient les 
Ǿƛƴǎ ǊŞǇǳǘŞǎ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŜǳƛƭ Ŝǘ aƻƴǘƳƻǊŜƴŎȅΦ  
93 Jean VERDON, Boire au Moyen Age, Paris, Perrin, 2002, p.210-211.  
94 Matthieu LECOUTRE, [Ŝ ƎƻǶǘ ŘŜ ƭΩƛǾǊŜǎǎŜΦ .ƻƛǊŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ aƻȅŜƴ !ƎŜ ό±e-XXIe siècles), Paris, Belin, 2017, p.119.  
95 Patrick DEMOUY, Le sacre du roi, Strasbourg-Paris, La Nuée bleue - Place des Victoires, 2016, p.14-15.  

Le roi Charles V recevant lôempereur  

Charles IV (1377) 
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 Aussi quand il arrive à Reims à la veille de son sacre, le roi est 

accueilli aux portes de la ville par les notables porteurs de présents 

choisis parmi les spécialités locales, fines toiles et serviettes, pains 

dô®pices puis nonnettes et biscuits, poires de Rousselet (une petite 

vari®t® rougie sur le c¹t® expos® au soleil, que lôon faisait s®cher) et 

évidemment du vin, qui accompagnent la remise symbolique des 

clefs. « Sire, nous vous offrons ce que nous avons de meilleur, nos 

vins, nos poires et nos cîurs » ! Pour le  sacre de Louis XV, en 

1722, les comptes font état de 6000 flacons marqués aux armes de 

la ville. Le roi en reçut 16 douzaines, le régent 8, les princes du sang 

6 et ainsi de suite jusquôaux ®v°ques et aux ç gens de distinction » 

qui nôen re­urent quôune96. Louis XVI en 1775 ne re­ut que 16é 

bouteilles, 8 de rouge et 8 de mousseux97. Le vin de Champagne 

effervescent prenait place alors à côté du vin tranquille. Charles X,  

en 1825, reçut 60 bouteilles de vin rouge 1811 (le « vin de la 

comète », un millésime exceptionnel), 40 de blanc sec, 44 de 

crémant et 44 de mousseux98. Cette distinction entre deux vins plus 

ou moins effervescents nôexiste plus. Le cr®mant avait une mousse 

plus légère, dite crémeuse, correspondant à une moindre pression 

dans la bouteille (longtemps difficile ¨ ma´triser). Aujourdôhui les 

vignerons et maisons de champagne ont abandonn® lôappellation 

« crémant è aux autres r®gions fran­aises, qui en revanche nôont 

plus le droit dôutiliser la mention ç méthode champenoise ».  

 

 

 

 
Vins du sacre de Charles X 

(1825) Détail 

 

 

 

 

 

 

                                                
96 Journal du sacre de Louis XV, Archives Municipales de Reims, FA, CA 731, liasse 19, suppl. 1. 
97 Comptes du sacre de Louis XVI, Bibliothèque Municipale de Reims, Ms 1511/11, fol.187 v° - 188.  
98 Commission pour les banquets du sacre de Charles X, Archives Municipales de Reims, FM, 3K2-1, liasse 5.  
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Le voyage à Reims  

 

 Entré dans la ville, 

le roi se rendait à la 

cathédrale, où 

lôattendaient lôarchev°que 

et son chapitre, afin de sôy 

recueillir. Puis il prenait 

son gîte au palais 

archiépiscopal, 

conformément aux 

coutumes féodales. 

Principal seigneur de la 

cit®, lôarchev°que-duc 

avait lôobligation de loger 

et nourrir son suzerain et 

sa suite. Une chambre lui 

était réservée et la grande 

salle était aménagée pour 

le festin suivant la 

cérémonie religieuse.  

 En venant se faire 

sacrer à Reims le roi 

faisait mémoire du 

baptême de Clovis 

considéré à juste titre 

comme lôacte fondateur du 

royaume des Francs. Il 

suivait lôexemple de Louis 

le Pieux qui, en 816, avait 

choisi Reims pour son 

sacre impérial afin de 

manifester la continuité 

entre dynastie 

mérovingienne et dynastie 

carolingienne.  

Jusquôen 1825, pendant 

un millénaire, trente-trois 

rois ont ainsi renoué la 

chaîne des temps. Trois 

dans lôabbatiale Saint-

Remi, où repose toujours 

lôap¹tre des Francs, et 

trente dans la cathédrale, 

dont vingt-cinq, à partir de 

1223, dans le grand 

édifice gothique que nous 
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admirons encore. Un chantier de 

cette ampleur et de cette qualité 

n®cessitait dôimportantes 

ressources financières. Celles-ci 

provenaient pour lôessentiel des 

fonds propres du clergé. 

Archevêques et chanoines 

disposaient de droits seigneuriaux 

et de propriétés foncières, parmi 

lesquelles les vignes tenaient une 

bonne place. La cathédrale est le 

fruit de la terre, de la vigne et du 

travail des hommes99. Dès lors il 

nôest pas ®tonnant de retrouver 

dans son décor feuilles de vigne 

et grappe de raisins et même sur 

un chapiteau, lôun des rares qui 

soit historié, une scène de 

vendange ; ou plus 

vraisemblablement lôarrestation 

dôun maraudeur par un garde. 

Utile avertissement à respecter les 

biens de lôEglise sur lesquels 

repose sa richesse.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

                                                
99 Patrick DEMOUY, « La cathédrale, fruit de la terre et du travail des hommes : le temporel du chapitre métropolitain de 
Reims dans la première moitié du XIIIe siècle », Ex Animo. aŞƭŀƴƎŜǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƳŞŘƛŞǾŀƭŜ ƻŦŦŜǊǘǎ à Michel Bur par ses 
ŞƭŝǾŜǎ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ трe anniversaire, éd. Patrick CORBET et Jacky LUSSE, Langres, Editions Dominique Guéniot, 
2009, p.229-276.  
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La cérémonie du sacre  

 

 

Dans la longue c®r®monie du sacre, quôil est hors de propos dôanalyser ici, deux oraisons retiennent 

notre attention : « Que Dieu tout-puissant te donne la ros®e du ciel et quôune terre grasse produise 

abondance de froment, de vin et dôhuileé » ; « Que le Tout-Puissant te bénisse des bénédictions 

qui descendent du ciel sur les montagnes et les collines et des b®n®dictions dôen-bas sur la surface 

de la terre, des b®n®dictions des mamelles, des vignes et des fruitsé »100. Reproduisant les 

bénédictions des anciens patriarches, ces prières à tonalité vétérotestamentaire font reposer la 

prosp®rit® du royaume sur le bl®, le vin et lôhuile, la trilogie m®diterran®enne de la terre promise. Nôy 

voyons pas que des vîux pieux mais le reflet de croyances enfouies dans les profondeurs des 

soci®t®s traditionnelles pour lesquelles le roi, selon lôexpression des anthropologues, est un roi 

cosmique, une id®e qui transpara´t sur son manteau constell® de soleils et dô®toiles avant de lô°tre 

de fleurs de lis. Tenant droit le sceptre, il est lôaxe du monde terrestre autour duquel tourne le ciel, 

avec la succession des saisons. Dôune fa­on g®n®rale le roi, intermédiaire entre les hommes et la 

divinit®, est responsable du d®roulement normal des rythmes cosmiques. On attend de lui quôil 

assure la venue de la pluie et du soleil au bon moment, que les femmes soient fécondes, que les 

                                                
100 Patrick DEMOUY, Le sacre du roiΣ ǇΦмусΣ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩordo de Ratold, copié dans le dernier tiers du Xe siècle à Corbie 
et Arras ; Richard A. JACKSON, Ordines Coronationis Franciae. Texts and ordines for the Coronation of Frankish and French 
Kings and Queens in the Middle Ages, vol.1, University of Pennsylvania Press, Philadelphie, 1995, p.190-191 : 
« Omnipotens 5Ŝǳǎ ŘŜǘ ǘƛōƛ ŘŜ ǊƻǊŜ ŎŜƭƛ Ŝǘ ŘŜ ǇƛƴƎǳŜŘƛƴŜ ǘŜǊǊŜ ƘŀōǳƴŘŀƴŎƛŀƳ ŦǊǳƳŜƴǘƛΣ Ǿƛƴƛ Ŝǘ ƻƭŜƛΧΧ », à rapprocher de 
la bénédiction de Jacob par Isaac, Gen.27, 28-29 ; « Omnipotens benedicat tibi benedictionibus celi desuper in montibus 
et in collibus, benedictionibus abyssi iacentibus deorsum, benedictionibus uberum et uvarum pomorumque », à 
rapprocher de la bénédiction de Jacob sur ses fils, Gen.49, 25-26.  
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maladies ne viennent pas compromettre la 

fertilité. Le roi fait repousser les moissons 

sur son passage. Cette croyance est 

toujours vivante au XIIIe siècle en faveur de 

Philippe Auguste après la bataille de 

Bouvines qui avait ravagé, fin juillet, les 

promesses dôune r®colte qui se révéla 

néanmoins abondante, ou encore au XVe : 

alors que les chevaux de lôarm®e de 

Charles VII, sacré le 17 juillet, avaient gâté 

les vignes du pays rémois, elles se 

relevèrent « et fleurirent toutes dôune autre 

pousse et port¯rent plus de raisin quôavant 

et dut-on les laisser jusquôau jour de la 

Saint-Martin è, côest-à-dire le 11 novembre. 

Vendanges tardives 1429 ! 101  

 Garant de la fécondité, le roi se 

devait de pratiquer la g®n®rosit®. Dôapr¯s 

dom Guillaume Marlot, dans Le théâtre 

dôhonneur et de magnificence préparé au 

sacre des roys de France, publié en 1643, 

la grande statue de cerf en bronze qui 

ornait depuis le XIe siècle la cour du palais 

archi®piscopal ®tait remplie dôexcellent vin : « On le 

faisait couler par un petit pertuis pour rafraîchir les 

Suisses et autres personnes tant pendant lôentr®e 

du roy quôau jour du festin »102. La disparition de la 

statue à la fin du XVIIe siècle a mis fin à cette 

coutume médiévale festive. Le vin était 

accompagné, au sens propre : on distribuait aux 

pauvres les pains tranchoirs, ces tranches de pain 

complet qui servaient dôassiettes dans les 

banquets pour les mets solides. Dôapr¯s Marlot on 

en distribua plus de 15 000 au sacre de Louis XII. 

La largesse est une valeur royale. La consécration 

du nouveau suzerain sôaccompagne dôun ®tat de 

gr©ce, sinon dôun nouvel ©ge dôor. Les ç jetons du 

sacre » sont lancés à la volée dans la nef de la 

cath®drale ou sur le parvis apr¯s lôintronisation. 

Henri III aurait distribu® 1000 m®dailles dôor ¨ son 

effigie aux invités de marque et 10 000 en argent 

au peuple, tandis que les cloches sonnaient à la 

volée103.  

 

                                                
101 Patrick DEMOUY, Le sacre du roi, p.14 
102 Guillaume MARLOT, [Ŝ ǘƘŞŃǘǊŜ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƳŀƎƴƛŦƛŎŜƴŎŜ ǇǊŞǇŀǊŞ ŀǳ ǎŀŎǊŜ ŘŜǎ Ǌƻȅǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ Reims, 1643, p.707. 
Les comptes du sacre de Philippe VI mentionnant le claré dou cerf (cf. note 21) 
103 Patrick DEMOUY, Le sacre du roi, p.150.  

Calice du sacre 
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Le vin du sacre, côest bien s¾r le vin de lôeucharistie. On conserve toujours dans le tr®sor de la 

cathédrale de Reims le calice dit du sacre, une coupe en or ornée de perles, pierres, intailles 

antiques, émaux et filigranes, réalisée sans doute vers 1200 entre Meuse et Rhin. Le roi et la reine 

communiaient en effet sous les deux espèces. Pendant longtemps les fidèles laïcs ont reçu le pain 

et le vin eucharistiques, mais progressivement, à partir du XIIe si¯cle, seule lôhostie leur a ®t® 

attribu®e. Le rituel du sacre a conserv® lôantique usage. A partir du moment o½ seul le pr°tre 

célébrant a bu au calice, cette communion royale au Précieux Sang a été interprétée comme un 

surcroît de sacralité.  
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Le festin  

 

 Le vin du sacre, côest enfin le vin du festin. La premi¯re mention dôun repas suivant la 

c®r®monie se trouve dans lôordo de Ratold, rédigé vers 980, sous cette forme sibylline : « Post 

missam pergant ad mensam »104. Passer à table après le sacre et la messe, une cérémonie de cinq 

à six heures commencée de bon matin, est une nécessité physiologique ; marquer par un banquet 

le caract¯re festif de la journ®e est dans lôordre naturel des choses : il nôy a pas de f°te sans festin, 

lô®tymologie est l¨ pour nous le rappeler. La f°te alimentaire r®affirme les liens qui unissent le 

groupe.  

 Les sources sont muettes jusquôau XIVe si¯cle. Côest pour Charles IV (1322) et Philippe VI 

(1328) que nous disposons des premiers comptes105. Les dépenses de bouche du sacre de 

Philippe VI sont faramineuses : 50 tonnes de bl®, 82 bîufs, 78 porcs, 289 moutons, 85 veaux, 

2279 carpes, 3551 anguilles, 40 350 îufs, 10 700 poulets, 801 chapons, 884 lapins etc. On fit 4742 

pâtés de viande, on consomma force moutarde et ®pices, 409 livres dôamandes, 66 livres de 

sucreé et 300 poin­ons de vin. Le poin­on de Reims valant 204 litres, cela repr®sente donc  plus 

de 60 000 litres ! Il fallut pour les convives 57 100 écuelles en bois, 8000 pots de terre, 4000 

cruches. Cette derni¯re mention suffit ¨ montrer quôil y avait plusieurs milliers de participants. Selon 

Pierre Desportes, « les 2200 chevaux du cortège de 1328 nous obligent à attribuer au couple royal 

une suite dôau moins 2000 personnes, mais sans que nous puissions chiffrer aucunement le 

nombre de barons venus avec leurs gens assister au sacre [é]. De même la quantité de pots de 

                                                
104 Richard A.JACKSON, op. cit., p.192.  
105 Archives municipales de Reims, FA, C 730, liasse 3, n°5 (Charles IV), liasse 4, suppl. (Philippe VI) ; Patrick DEMOUY, « Le 
banquet du sacre des rois de France, du symbole au simulacre », Fêtes et politiques en Champagne à travers les siècles, 
dir. Sylvette GUILBERT, Presses Universitaires de Nancy, 1992, p.119-120.  


































